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AVANT PROPOS 

La r.Svision du cours de Travail et Am.énSBGDlent des 1sola 
est rialie.Se avec la collaboration dA l'ensemble de l'équipe 
SECID/DSAID et homolog\\es :maliens. · 

Le cours de !rava:ll et Aménagement rel~ve de 
l'agri.C"'1lture gént§rale, Ra révision est faite dans le but 
d'améliorer la qua.1J.té de l'enseignement dispense§ dans les 
Centres d 'Apprentiaeege Agricole• ll ne répondra pleinement à ce 
besoin (!u'e;roc les critiques, les f:'JB89&tions et les remarques . 
des inr~truc·teurs, des utilisateurs et toua ceux qui sont 
impliqu.Ss dans le processus de la formation. 

Lo cours r.Svis.S comprend 8 Unittss d'instruction. Chacune 
d'elles est organistSe de mani~re qu'elle facilite l'application 
de la m.Sthode pédaBOgJ.que active et l'emploi du matériel audio­
visuel .• Les schémas contenus dans le :manuel peuven-t; ltre 
utilimhs pour fa.ire des tableaux ou des diaposi ti vea. 

Po~ utiliser efficacement oe manuel., il faut que 
l 'enst~ignant : 

1. Prépare en avance la présentation de chaque uni t.S ; 

2. Réalise da.ne la mesure de ses moyens les aotivit.So 
didactiques suggêr,ea r 

3. Passe des oontr6les de connaissances à la fin de 
chaque unit' pour s'assurer que les objectifs de 
celle-ci sont atteints. 

1!!.!œert chargé des Programmes 
(SECID) 

Son Roang NGUXEN 

lmmalco, l.e 9 lfarB 1983· 

Le Chef de la Section des 
M~thodes et Programmes (DR1AB) 

Djil>ril SABGABE 
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OOD l 

I. OBJEC~IPS DE L'UNlTE 
•~"''' 

A la fin de cette uni té, l'élève sera capable 
- d'expliquer les 11rincipes fondamentaux d'un bon 

défrichement ; 

- de présenter les techniques de défriohement ; 
- de donner les raisons pour lesquelles il faut 

interdire lea feux de brousse ; 

- de proposer les :mesures de lutter contre les feux 
de brousse. 

II. QUESTIONS D'ETUDE 

l. Qu'est-ce qU& le défrichement ? · 

2. Quels principes fondamentaux faut~il observer pour faire 
un bon défrichement ? 

3. Comment effectuer un défrichement ? 

4. Pourquoi faut-il interdire les feux de brousse ? 
5. Comment lutter contre les feux de brousae ? 

III. DISCUSSION 

l. Qu'est-ce que le défrichement ? 

- Le défrichement est l'opération qui consiste à 
débarrasser le terrain forestier ou la jachère arbustive, 



de tout matériel ligneux qui glne les opérations 
culturales. 

2. Quels principes fondamentaux faut-il o'hserver pour faire 
un bon défrichement ? 

a.. :Bouleversement minimum du eol initicü : Le défrichement 
doit s'opérer en bouleverse.nt le moins possible le sol · 
initial. 

b. Protection contre l'th-osion : Le sol ne doit pas 
demem·er exposé à l'action des facteurs clima:tiques 
(surtout vent et pluie) entre le moment du défrichement . 
et la mise en place des plante& et mbe pendant les 
premières années de cultures. 

c. Considération polll" des plantes à cUltiver et des 
modalités de plantation : Le défrichement doit tenir 
compte des conditions de croissance des pl.antes à 
cultiver (soit à l'ombre, soit en plein soleil), et des 
modalités de plantation (écartement notamment) • 

. a.. cont de travaux : Les frais de défrichement doivent 
&tre aussi réduits que possible. 

J. Comment effectuer un défrichement ? 
Tout travail de défriche-ment doit être procédé d'une 
prospection soigneuse portant sur la topographie du 
terrain et sa valeur ·agricole ; puis on ~tablit un plan de 
l'exploitation. 

J.l. Défrichement avec incin~ation : Il est en pr; .. ncipe 
réali3é en détruisant la végétation par l'incinération 
oontr8lée. 
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a. Abattage des arbres 
- L'abattage se fait par la cr,,upe du sous-bois, 

puis les arbres. 

- Dans le cas de culture mécanisée, il convient 
de deesoucher correctement pour permettre le 
paseSBe des instruments aratoirss. On ~onstate 
que les bris de socs grèvent lQurdement les 
frais de la préparation des terres nouvellement 
mise en culture. 

- Le dessouchaee d:irec·t est le plus avantageux 
car on bénéficie du poids de l'arbre comme 
lévier pour entrainer sa chute. 

- ll est inutile de couper l'arbre en ras du sol 
avant d'entreprendre le dessouchage. 

b. Mise an Rtère 

- La. végétat;.on abattue est mise en stère, si la 
vente du bois de chauff&ee eat possible. 

c. Séchage et incinération des déchets végétaux 
- La végétation ou les déchets végétalll: coup.és 

sont laissés reascyer et sécher. 
- Lorsque la masse végétale p~t suffisamment 

sèche on y met le feu, en s'assurant que le feu 
no risque pas de gasner les parcelles voisines. 

·d. :Répartition et enfouissement des cendres 
- Les cendres doivent 8tre uniformmnant réparties 

pour éviter leurs concentrations exagérées dans 
certaines parties du champ. 

- Les cendres sont incorporées au sol par labour 
d~s que possible. 
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e. Aplanissement et nivellement 
- Apràs le défrichement, le terrain sera nivell~ 

{remblayage des trous). 
- Dans certain cas (irrigation), il est nécessaire 

d'0pérer un aplanissement du sol. 

3.20 Défrichement ssns inciné:ra.tion 
- La méthode est analogue à celle de défrichement 

avec incinération, uiais on ne brOJ.e pas la 
végétation abattue. Elle est entassée dans les 
interlignes où elle se décomposera progressivement. 

4. Pourq.uoi faut-il interdire les feux de brousse ? 

a. Le :feu détruit la végétation 
- Les herbes, les arbres~ les cultures sont détruits 

inutilement, en privant le bois de chauffage et de 
construction pour l'homme, le :fourrage pour les 
animaux. 

b. Le feu détruit la matière organique du sol 
-.Le :feu brüle lee débris végétaux recouvrant le sol en 

réduisant ainsi les activités microbiennes et la 
formation de l'humus du sol. 

- Il en r.Ssul te la réduction df,s :r~sE>rves minéral.es, 
surtout azotées et la dé~adation de la structure du 
sol. 

c. La feu dénude le sol 
- Après le feu, le sol devient dénudé, il n'est plus 

protégé ; à ce moment, il subit directement les 
actions nuisibles du climat {soleil, vent et pluie). 

/\ 



- Le soleil échauffe le sol jusqu'à le fendiller. 
- L'eau contenue dans le sol diminue à cause de 

l'évaporation. Le sol se déssèche très rapidement. 
- La quantité d'humus dans le sol est réduite. 
- Le sol nu est donc sensible à l'érosion éolienne 

{vent) et pluviale {eau). 

d. Le feu détruit les récoltes 
- En pleine saison sèche, le feu de brousse peut 

parcourir ie grandes distances jusqu'à atteindre des 
villages. Il détruit des greniers, des pouJ.aillers, 
de~ étables, des cReea et m@me dee villages entiers. 

5. Comment lutter contre les feuz de brousse ?: 

5.1. Prévention du feu 

- Informer les utilisatei.n•s de la terre (fermiers, 
éleveurs, chasseurs) des effets nuisibles, des feux 
incontr8lés. 

- Construire des pare-fewx. 

5.2. Extinction du feu 

- Lutter contre le feu aux barrières naturelles ou a"lX · 
pare-f~ux où il ralentit. 

- frainer un pulvériseur léger avec un tracteur ou des 
boeufs et ~battre les herbes à teITe devant le feu 
là ou il peut 8tre oont~lé, si le temps est calme 
et si l'incendie ne progresse pas trop 'Vite. 

- Battre les flammes avec un objet quelconque 
{branches feuillues, morceaux de peau, sac 
d'emballage, etc ••• ). 
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IV. ACTIVITES DIDACTIQUES SUGGEREES 

l. Demander aux élèves s'ils n'ont jamais assisté à un 
défrichement. Leur faire indiquer le but du défrichement · 
·ot raconter ce qu'ils ont vu ou fait. Discuter comment 
faire un bon défrichement. 

2. Paire un~ excursion au voisin.age du centre où il y a des 
champs défrichée pour que les élèves puissent voir 
comment le terrain était défriché et les effets du 
défrichement sur l'état du sol et de la végétation 
naturelle. 

3. ~ormer deux groupes d'élèves : l'un favorise l'emploi des 
feux de brousse pour la préparation des ter.rainsp l'autre 
est contre les feux de brousse. Diriger le débat entre 
deux gro~es vers la défense des feux de brousse. 

V. REFERENCES BIBLIOGRAPHIQUES 

l. !ngladette (A) et Deschamps (L) - Problèmes et 
perSJ>ecti ves de l'agriculture dans les· paya tropicaux 
G.P. Maisonneuve et La.rose, Paris, 1974. 

2. Ge.udy (14) - Manuel d'agriculture tropi~. Maison 
Rustique, Paris ; deuxième édition, 1965. 
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UNI!I!E .2 

LES LABOURS ET SOUS-SOLA.GES 

I. OBJECTIFS DE L'UNITE 

A la. fin de cette uni té, l'élève sera capable 

- de donner la définition du labour ; 

- d'expliquer les b1r~s du labour ; 

- de définir les termes importants concernant le 
labour : guéret, labour, muraille, jauge, raie , 
enrayure, dérayure, foUITière ; 

- de classer les labours selon la profondeur ; 

- d'identifier les facteurs en fonctio~ desquels 
varie la profondeur du labour ; 

- de distinguer et pratiquer lee différentes for..:oes 
de labours ; 

- de connaître l'époque favorable au labour· ; 

- de distinguer le soue-sol.age du labour et de 
décrire comment le faire. 

II. QUESTIONS D'ETUDE 

1. Qu 'est-ce que le labour ? 

2. Quels sont les buts du labour ? 

3. Définir les termes iDIPortants concernant le labour : 
guéret, labour, muraille, jauge, raie, enrayure, 
foUITière. 
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4. Comment peut-on classer les labours selon la profondeur ? 

5. En fonction de quels facteurs varie la profondeur du 
labour ? 

6. Comment effectue-t-on un labour à plat ? Un labour en 
planches ? Un labour tournant ou à la Fellemberg ? 

7. Quand faut-il labourer la tene ? 

8. Qu 'est-ce que le sous-solage ? Est-il un ·labour ? Comment 
est-il effectué ? 

III. DISCUSSION 

1. Qu'est-ce que le labour ? 

- Le labour e et une façon culturale qui consiste en un 
retournement plus ou moins complet de la couche 
SU],)erficielle du sol. 

- Le retournement est effectué par la charrue, soit à 
versoir, soit à disques. 

- I.e soc ou les disques découpent une bande de terre, qui 
est retournée par glissement sur le versoir ou sur la 
concavité du disque. 

2. quels sont les buta du labour ? 

Le labour a pour buts : 

- d'améliorer la structure et l'aération du sol ; 

- de favoriser la :pénétration des racines ; 

- de faciliter l'infiltration des eaux ; 

- d'augmenter le potentiel de rétention en ~1au du sol ; 

- d'enfouir les résidus végétaux, les amendements 

.. '; ;' • j 
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(fumier, chaux), les ençais min~aux et par.fois les 
semences ; 

- de détruire les mauvaises herbes et da lutter contre 
les paraai tes animaux sous terre (larves) ; 

- d'augmenter l'activité ~crobienne, conséquence de la 
perméabilité à l'air et à l'eau. 

3. péfinir les +.~rmes im;portants concernant le labour 
- Guéret : surface non encore labourée 

- Labour : surface déjà labourée 

- Muraill~ : paroi verticale découpée par le aoo 

- Jauge ou Raie : surface horizontale se traouvant entre 
le labour et le guéret. 

- Dlrayure : premier sillon tracé par la cha1TU.e 

- Dér~ : dernier sillon ou sillon qui sépare deux 
planches de labour. 

- Fourrière : extrémité du champ non labouré au début, 
servant à tourner pour lss attelages. 

4. ·Comment peut-on distinguer les labours par la profondeu.!: ? 

Profondeur Labour 

a. Inférieure à 15 cm - léger ou superficiel 
b. 15 à 25 cm - moyen 
c. 25 à 35 cm - profond 
d. 35 à 80 cm - de défoncement 



5. En fonction de quels facteurs varie la profondeur du 
labour ? 

a. Le but l·echerché : 

- Pour enfouir des chaumes (déchaumage) ou des 
engrais, ~'Il labour superficiel suffit. 

b. L'enracinement de la plante 

- Le labour moyen convient pour la plupart des plantes 
vivrières cultivées annuelles. 

- Pour les plantes pérennes ou pluriannuelles dont 
l'enracinement est profond on travaille le sol plus 
intensément., 

c. La nature du sol 

- Labour superficiel est suf'fisant dans la plupart des 
sols légers (sableux). 

- Labour profond est appliqué pour la lilise en culture 
des terrains neuf's ou de plantations. 

6. Comment effcctue-t-on un labour à plat ? Un labour en 
planches ? Un le.bour en tournant ou à la Fellemberg ? 

a" Labour à pl~ 

- Toutes les bandes de terre sont versées, par rapport 
au champ, toujours du même côté. 

- Pour accomplir ce travail, il faut une charrue à 
versoirs réversibles (double-brabant ou charrue à 
balanciers). 

- Le labour obtenu ne comporte qu'une enrayure, une 
dérayure et aucun ados. 
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b. L~bour en planches 
. . 
- Le champ est divisé en planches qui sont labourées 

les unes après les auti·es. Les planches sont 
séparées par des dérayures. 

- La cha.ITu.e verse la terre toujours du même ceté (à 
cl.roi te ou à gauche) par rappor·t à la direction de 
l'avancement. Le sens de retournement de la terre 
change donc à ohaque demi-tour effectué en bout de 
raie. 

- En adossant : Si on commence à faire un aller et 
retour au centre de la planche, c'est à dire lorsque 
les deux premières raies sont adossées l'une contre 
l'autre. 

- En refendant : Si on commence à labourer par les 
deux c6tés de la planche, en se rapprochant vers le 
centre et en rejet.tmt la terre vers l 'extérieu:-. Les 
deux dernières raies laissent un sillon central 
appelé dérayure. 

- En billon : Si les planches réalisées sont très 
étroites, chacune d'elles constituant ~n billon. 

c. Labour en tournant ou à la :P.ellemberg 
- Le labour tourne autour du champ, en co:mru.ençant pa:r 

un des cetés, ou par le centre. 
- C'est la seule' méthode qui permet d'obtenir un 

labour comparable à un labour à plat, en utilisant 
une charru.e pour labour en planches. 

7. Quand faut-il labourer la terre ? 

- Les terres légères (eable"USes) peuvent être labourées à 
tout moment. Les terres argileuses ne peuvent être 
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travaillées lorsqu'elles sont trop sèches ou trop 
humides. 

- Pratiquement, pour qu'un sol puisse être labouré, il 
faut avoir une humidité suffisaute. Il faut, après 
la saison EJèche, au moins 50 rmn de pluie pour 
réaliser lo labour. 

- Les labour1a effectués trop t&t, en ~erre 
insuffisam~ent humide, laissant de grosses mottes 
difficiles à briser, surtout dans les sols argileux 
ou argil01••silicieux. 

-- En zone 1il.'Opicale sèche, la préparation du sol en 
sec, c•e13·t-à.-clire avant l'hivernage (début de cycle) 
serait s1:>uhai table pour rendre le sol plua apte à 
recevoir et à retenir les premières pluies. 

- De m8me, en profitant des dernières pluies de la 
saison d. 'hivernage, on effectuera alors un premier 
labour dj, t l'automne (labour de fin de cycle ) qui 
permettra au sol de se "rasseoir" avant la mise en 
culture ile l'année sui vwi te. 

8. 9u•est-ce que le sous-solage ? Est-il un labour ? 
Comment est-il effectu~ ? 

8.1. Qu'est-ce que le sous-eolage ? Est-il un labour ? 
- Le sous-solage est une opération qui consiste à 

n'attaquer.le sol qu'en profondeur (0,60 m) à 
l'aide de sous-soleuses. 

- Il a pour but de briser les couches profondes 
du sol qui sont trop compactes ou trop dures 
pour permettre la pénétration des racines ou de 
l'eau. 



- n ne doit pas 8tre confondu avec le la1oo·ur car il 
ameublit le sous-sol en faisant éclater la terre 
en zr.ottes, sans le retourner. 

8.2. COJmD.ent est-il effectué ? 

- La terre doit être assez sèche, sinon la lame 
sous-soleuse ne la fait pas éclater ; elle creuse 
une rigole en profonde"U..~. 

- La sous-soleuse travaille entre 35 et 80 cm de 
profondeur. 

- Cette opération, qui exige une force de tractlon 
considérable ce qui suppose une motorisation, est 
souvent contestée quant à ses effets bénéfiques. 
Elle n'est recommandable que lorsqu•1elle peut 
b1"iser une roche tendre ou une couche imperméable, 
obstacle à la pénétration de l'eau, de l'air et 
des racines. 

IV. ACTIVITES DIDACTIQUES SUGGEREES 

1. Il faut que cette matière soit enseignée sur le terrain 
où les élèves puissent observer et pratiquer les labours. 
Il sera souhaitable que l'enseignant de machinisme 
agricole puisse être invité à cette séance. 

2. Commencer l'enseignement par tracer quelques sillons. 
Paire observer les actions des pièces travaillantes de la 
charrue (soc, versoir, coutre ••• ) et le retournement des 
bandes de terre. 

3. Après les observations, demander aux élè-~-es de donner la 
définition du labour et d'expliquer les buts du labour. 

\ ,·\ 
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4. Montrer aux élèves ceux qui so11t appelés : guéret, 
labour, muraille, j aii.ge, i'-aie, enreyure, dérEcyUre, 
fourrière. 

5. ~cer des sillons de différentes profondeurs en règlent 
la charrue. Mesurer la profondeur et discuter les 
facteurs qu'on doit considérer pour la détermination de 
la profondeur du labour. 

6. Démontrer comment faire un labour à plat, un labour en 
planches et un labour en tournant ou à la Fellemberg. 
Laisser les élèves pratiquer chaque méthode. 

7. Tracer des si.lions sur un terrain sec, sur un terrain 
relativement humide et sur un teITain tr~s humide. 
Observer l'état physique du sol labouré et discuter le 
degré de l'humidité idéale pour le labour. Si possible, 
effectuer les labours sur les sols de textures différentes 
pour faire des comparaisons. 

a. Creuser une tranchée de profondeur su:ffisante (50 -
60 cm). Discuter les caractéristiques d'un sous-solage et 
les techniques du sous-solage. 

V. REFERENCES BIBLIOGRAPHIQUES 

l. B.I.T. - Travail, aménagement et utilisation des sole -
DNFAR, Bamako, 1972. 

2. C.E.E.M.A.T. - Manuel de cul tu.ra avec traction animale -
:Ministère de la Coopération, Paris ; 1975. 

3. Duthil (J) - Eléments d'écologie et d'agronomie (Tome II) 
J.B. Baillière, Paris ; 1973., 
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4. Gaud.y (K) - Kanuel d'ag:ri~ulture tTepicale - 14a.ison 
Rustique, Paris ; deuxi~me ~dition~ 1965. 
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El!'F.ETS MOiENS DES LAJ30UBS SUR LES 
~DEMRNTS DE5 CtJLTtJRES IlAHS LA. 
ZONE TROPICALE SECHE DE L'<>tm>~ .Al'BICAIN 

RENmxENTS TEMOms PLUS VAL'Um SUR LiU30tJR 
Ct!LTUlŒS (kg/ha) k&'ha (~) 

MIL (GRAIN) 1 245 + 256 + 21 

SORGHO (GRAIN) 1 874 + 536 + 29 

MAIS ( GBAIN) 2 093 + 568 + 27 

RIZ PLUVIAL (P.ADD!) 966 + 1 515 + 157 

COTOR?UBR (GBAIN) 1 629 + 433 + 27 

ARA.CAIUE (GOOSS!:3) l 412 + 274 + 19 

* 1:3S.âIS DE L'IBAT, SOLS A DOMIHAl'f!1'E SABLEUSE 

Source 1 L 'Agronomie œropicaJ.e : B0 9-71 (p. 971) 
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IDLlIENCE DE LA PBOPONDEUR DE LABOUR S1JR LES 
BEN n~s DU SORGHO 

PROPOHDEDR BENDE!ŒNT TBU'l'EMFBTS llE ~VilL 

(cm) GRUNS 

LABOUR THA.CDOR l'Ilf· D'HIVERNAGE 21 2.319 
LABOUR THAC!l?EOll DES~ D1BIVEBHA.GE 21 2.,491 
LABOUR :SOEUJ!IS DEBUT D'HIVERNAGE 15 2.364 
LABOUR AN1S DEROT D1mVEHllAGE 9 2.129 
SCABDIAGE A LA. BOUE MANGA Superficiel 2.130 
PBEPA.BATION llADifiONNELLE A LA. DA:B.l Superficiel 1.764 

Source : L'J.gronom:Le 1'ropicale z uo ll-71 (p. ll86) 

s2.4 

(kg/ha) 

PAllI.ES 

8.786 

9.384 

8.243 

7.953 

6.286 

6.014 



1Nr- LUt.Nl:t:. OU LABOUR SUR LA DENSITE 

RACINAIRE DANS LES DIFFERENTS HORIZON~ 
( RIZ PLUVIAL) 
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DESCRIPTION DU LABOUR 

GUERET MURAILLE LABOUR 

J.ALGE I RAI E 



s2.9 

. . 

LABOUR A PLAT 

I< J G F C B 

~ r 1 -r 1 r 

!'!!///' 
L 1 H E D A 

DERAYURE 



LABOUR EN PLANCHES 

/l//\\\\l//I \\,',V///\\\\ 
EN PL ANCrl ES 

ADOS DEBiltlBE 

EN ADOSSANT 

DERAYURE 
-~<"\,,.......,.~-~.,___-

EN REFENDANT 

s2.10 

··1(\ 1i \ 
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INFLUENCES CONJUGEES DE L'EPOQUE DE REALISATION 
DES LABOURS DE PBEP.AHATION ET DES DA.TES DE SEMIS 
SUR LES RENDEMENTS DES CULTOBES. 

0 

D LABOUR DE FIN DE CYCLE ; SEMIS PRECOCE 

~ LA:BOUR DE DEBUT D'HIVERNAGE ; SEMIS PRECOCE 

~ LAJJOUR DE DEBUT D'HIVERNAGE ; SEMIS RETARDE 

Source : L'Ag:ronomie Tropicale : B0 11-71 (p. 1190) 
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LES FJCONS SUPERFJ;CIETlI·ES ET. TRAVAUI D'EN!I?BETUN 

I. OBJ'ECTIP'S DE L'UNITE 
1 -

A la fin de cette unité, l'élève sera capable 
- d'identifier des façons su;perf.icielles et des 

travaux d'e~tretien ; 

- d'apprécier leurs avant~s et inconvénients ; 
- de les pratiquer. 

II. QUESTIONS D'ETUDE 

l. Qu'est-ce qu'une façon superficielle ? 
2. Commaut le pseudo-labour est-il distingu.é du labour ? 
3. Quels sont les buts du hersase ? Comment s'effectue-t-il? 
4. A quoi sert le roulage ? Pourquoi faut-il l'effectuer 

avec précaution ? 

5. Qu'est-ce qu'un rotavator ? Quels sont ses avantages et 
ses inconvénients ? 

6. Quels sont les buts des t:!'avaux d'entretien z le 
sarclage, le binage et le buttage ? Comment sont-ile 
exécutés ? 

3.1 



III. ;t)ISCUSSION 

l. Qu'est-ce qu'une façon superficielle ? 
- Une façon superficielle est un travail du sol dont la 

profondeur est de 5 à 15 cm • 
. - Les façons superficielles les plus pratiquées sont : 

les pseudo-labours, les hersages, les pu1véris88Ss, les 
roul.888S et les rotavators. 

2. Comment le pseudo-labour est-il distingué du labour ? 
- Les pseudo-labours correspondent à des travaux 

effectués à une profondeur inférieure ou égale à celle 
des labours, san~ qu'il y ait retournement du sol. 

- Ils sont effectuée par les cultivateurs, herses, 
extirpateurs et scarificateurs. 

- Ils ont comme r8le essentiel de compléter l'action de 
labour (ameublissement, destru.ction des adventices et 
parfois de remplacer le labour) et d'amener le sol à 
l'état nécessaire à la bonne croissance de le planteo 

- Ile apportent aussi des suppléments de rendement non 
négligeables sur toutes les cultures. Leurs effets sont 
généraJ.ement inférieurs à ceux des labours, maie ils 
peuvent constituer, pour le pÇ"san, de bonnes solutions 
de re:m;place.ment. 

- Ils présentent 1 11 avanta&e de pouvoir etra effectués en 
sec, c'est-à-dire hors de la camp88lle agricole. ln 
humide, leur réalisation demande beaucoup moins de 
tem;pa que pour un labour et perturbe moins le programme 
de travail de l'exploitation. 

3. Quels sont les buts du hersage ? Comment s'effectue-t-il? 
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- .Le hersage a pour but 

• de préparer le lit de semis en émiettant et en 
nettoyant la terra en surface ; 

• d'enfouir les engrais minéraux ou les graines semées 
à la volée. 

- Le hersage eat effectué par les herses qui sont des 
instruments travaillant ~ faible profondeur, à l'aide 
de dents simples, ne portant pas de JJC>Os. 

- Le hersage est généralement exécuté perpendicuJ.airement 
au labour" On procède souvent à un hersSBe croisé à 
l'aide de la herse articulée qvi en émiettant les 
mottes permet également d'extraire du champ racines et 
débris végétaux grossiers. 

4. A quoi sert le roulage ? Pourquoi faut-il l'effectuer 
avec précaution ? 

- Le rouJ.88e écrase les mottes afin d'obtenir un sol 
rassis en empêchant la discontinuité du contact des 
particules de terre entre elles. Cela assure la 
circulation de l'eau. 

- Le roulage est une C'1Pération délicate car si le sol est 
trop humide, la couche superficielle devient compacte, 
nuisant à la croissance des plantes. 

- Dana les conditions générales de culture au Mali, le 
roulage est une opération souvent inutile et parfois 
nuisible. 

5. Qu'est-ce qu'un rotavator ? Quels sont ses avantages at 
ses inconvénients ? 

- Le rotavator est un appareil constitué de pièces 

/ 
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travaillantes rotatives qui tournent à grande vitesse, 
et découpent le sol en ·petits blocs. 

- L'opération du rotavator reDqlla.ce théoriquement labour 
et façons superficielles" la terre étant rapidement 
préparée en une seule fois. 

- Le travail est superficiel et comme les mottes sont de 
dimensions réduites, l~ ~-i:.ru.cture du sol est altérée. 
C'est pourquoi, cette opération ne doit pas se répéter 
souvent sur un m8me terrain. 

6. guels sont les buts des tI·avau.x d'entretien : le 
sarclage, le binage et le buttage ? Comment sont-ils 
exécutés ? _ .. 

6.1. Le sarclage 

- Le sarclage a pour but d'enlever les mauvaises 
herbes. 

- Le sarcla150 est exécuté souvent à la main, mais 
égaleiœnt à l 'ai<ie da pièces travaillantes, en 
ayant soin de ne pas ébranler les racines des 1 

plantes cultivées. n faut. donc que le sol ne soit 
pas trop sec ; dans les jardina on l'exécute après 
un arrosage ; dans les rizières il y a souvent un 
peu d'eau au moment du sa.rcJ.aae. Le cultivateur 
l'exécute même parfois sous une lame d'eau assez 
profonde (cas de rizière). 

·- Comme le sarclage manuel est une opération lente, 
on ne le fait que sur de petites surfaces dans les 
semis à la volée, jardin pot888r par exemple, et 
parfois dans les rizières. 



6.2. Le binage 

- Le bina&e consiste à remuer le sol en surface dans 
le but : 

• d'éviter la perte de l'eau par évaporation ; 
• de faciliter la pénétration des eaux de pluie 

(éviter l'érosion par ruissellement) ; 
• de détruire les mauvaises herbes. 

- Le bin880 doit être réalisé à lJll moment favorable, 
c •est-à-dire après une pluie et sur un sol 
ressuyé. 

- Un binage tardif, effectué après les dernières 
pluies, conserve au sol une certaine humidité qui 
permet aux plantes d'achever sans trop de peine 
leur cycle végétatif. 

- Le bin88e est effectué avec la houe à main ou la 
houe attelée. L'essentiel dans cette opération est 
de briser la cronte du sol aussi profondément que 
le permet l'importance de l'outil employé. Il ne 
faut pas en effet se contenter de couper l'herbe. 

6.3. Le buttage 

- Le butta.ge consiste à ramener la terre au pied de 
plantes pour recouvrir une partie inférieure de la 
tige. 

- Le buttage a pour but : 

• d'a'U8ID.enter le volume de terre fertile 
exploitable par lea racines, en amenant de la 
terre humifère au voisinage de la plante ; 



surtout utile dans les sols peu profonds ; 
• de favoriser l'émission de racines adventices 

sur la tige et d'a.U8'Jl8nter la résistance des 
plantes au vent (mars, sorgho) ; 

• de stimuler la tubérisation {manioc, igname et 
la formation des gousses (a.re.cbide) ; 

• d'ameublir la couche superficielle du sol 
(aération).; 

• de détruire les mauvaises herbes ; 

• de permettre l •assainissement des sols trop 
humides ou à nappe phréatique superficielle. 

- Le butta&e p·eut 8tro fait à la main ou avec une 
petite cbarrue. Ce dernier procédé est rapide mais 
11 exige des anjmaux très bien dressés. 

- Le travail effectué avant que les plantes soient 
trop développées est de très bonne qualité ; fait 
trop tard, le buttage à la charrue risque 
d'endommager beaucoup des plantes" 

IV. ACTIVITES DIDACTIQUES SUGGEREES 

l. :Montrer aux élèves les outils ou instrumente disponibles 
au centre qu'on emploie pour les fa9one superficielles. 

2. Si possible, perme~ aux élèves de pratiquer le pseudo­
labour, le hersage. Paire noter les effets des façons 
superficielles sur l'état physique et l'humidité du sol. 
Discuter les re1es de celles-ci dans la préparation du 
sol. 

3. Démpntrer comment on doit faire le sarclage, le bill86e et 
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le buttage sur le champ de démonstration ou de la fern~. 
Diacuter les effets bénéfiques de ces opératioos. 
Permettre aux élèves de fa.ire des travaux pratiques. 
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FJ.'EMEN!rS DE :BASE IIE.L!I.liiI~OH . . 

I. O:BJECTIFS DE L'UNITE 

A la fin de cette unité, l'élève sera capable 

- d'apprécier 1 11.n;>orta:ice de l'irrigation dans 
l 'aç:i.oul tu:re ; 

- de aoJln81tre les principal.es causes du manque 
d'eau ; 

- de décrire les .U.éments de base à prendre en 
considQ-ation pour un projet d'irrigation ; 

- d'anâlyser les ilémente de base pour déterminer la 
factibilité économique de l'irrigation. 

II. QUESTIONS D'ETUDE 

l. Pourquoi l'irrigation est-elle nécessaire ? 

2. Quelles sont les prinoipalee causes du manque d'eau ' 
J. Quels soii"t les iltbients de base dont-il faut tenir compte 

dans :un projet d'irrigation ? 

4. Pourquoi doit-on étudier le climat ? 
5. Comment la topographie peut-elle influencer le système 

d'irrigation ? 

6. Quelles sont les propriétés importantes du sol qui 
oonvieiment poœ· l'irrigation 'l 

· ,r. 
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7. En ce qui conceme de l'eau d'irrigation, de quels 
facteurs doit-on se pr.Socouper ? 

a. Comment le mode d'irrigation est-il iJlfluencé par les 
culture& ? 

9. Pourquoi le dra:iJ1a&e doit-il 8tre envieag.S '1 

10e L'~gation est-elle toujours conseill~e '1 

III. DISCUSSION 

. l. Pourquoi l'irrigation ee~lle n~cessa:ire ? 

a. Pour satisfaire les besoins en eau dea plantes ; 

b. Pour amiliorer 1a production de certaines cultures à 
haut rendement ; 

c. Pour permettre d'utiliser d'une manière optimale les 
différentes types des sols de 1a région ; 

d. Pour rendre réalisable les cultures vivriàres, 
mara!chères et f.t-uitières d&s les zones semi-arides 
(Sahel). 

2. Quelles sont les prinoival.ee causes du manque d'eau '1 

a. Pluviosité insuffisaute pour les besoins de la culture 
considér.Se ; 

b. Pl11viosité ir.r~gulière ne satisfaisant pae les besoins 
à lm moment donné du cycle v~g~taJ. ; 

c. Pluviosit~ nulle pour les cultures en saison sèche ; 

d. D~gradation du sol caus~e par l 'ho.mme s 
~ Les feux de brousse, le p:t.étinement du bétail, la 

,J 
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surexploitation des pâturages, les mauvaises 
pratiques culturc.J.es; dénudent le sol. 

- :En. conséquence, le sol est soumis à l'évaporation et 
perd rapidement ses réserves en eau. Sa structure 
superficielle est détruite, ce qui diminua encore sa 
capacité d'absorptio~ en eau. 

3. Quels sont les éléments de base dont il faut tenir com;pte 
dans un projet d'irrigation ? 

a. Le climat 

b. La topographie 

c. Le sol 

d. L'eau 

e. Les cultures 

f. Le draillSBe 

4. Pourquoi doit-on étudier le climat ? 

- Le o1imat détermine les besoins en eau des cultures 
{évapotrenspiration) ; 

- La pluviométrie et 1 'évapotranspiration permettent de 
calculer le déficit en eau pour une culture im,plantée 
durant une saison donnée ; 

- Cette étude permet de déterminer pour une culture 
donn~e les besoins d'appoint en eau qu 9apportera 
l'irrigation. 

5. Comment la topographie peut-elle influencer le système de 
l'irriga.tion ? 



5.1. La pente 

- La pente, qui ctlndi tionne la vitesse de 
circuJ.ation de l'eau par. gravité, est le facteur 
capital de l'irrigation de surface. 

- Pente tràs faible : l'eau devient difficile à 
conduire sur de grandes surfaces. 

- Pente accentuée : il y a des dangers par l'érosion 
- La modification de la pente (nivellement) est 

possible mais elle entrdne des investissements 
qui deviennent rapidement prohibitifs. 

5.2. Le paroellement 

- œout changement brutal de pente eet g~nant pour 
l'irrigation. Aussi s 1efforce-t-on de èOnstituer 
des parcelles à pente uniforme. 

- Pour répondre à la nécessité de la mécanisation et 
de la conduite de l'a.?Tosage, les parcelles 
doivent 8tre aussi étendues que possible et de 
forma carrée ou rectangulaire. 

6. Quelles sont les propriétés importantes du sol qui 
conviennent pour l'irrigation ? 

6.1. La perméabili t~ 

- La perméabilité, qui. est liée à la texture, 
conditionne la vitesse verticale de l'eau vers les 
parties profondes du sol. 

- Une terre très sableuse ne favorise pas l'avance 
de 1 'eau, la laissant s'infiltrer trop rapidement; 
l'aspersion peut al.ore seul convenir. 

- Une terre très argileuse (texture fine à très 
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fine) est souvent peu perméable et doit Atre 
réservée à la riziéul ture (irriguée ou submergée). 

- Un excès de perméabilité cause de très grande 
déperdition d'eau dans les canaux d'arrosage en 
terre et du lessiva.ge des éléments fertilisants. 

- L'insuffisance de perméabi1ité détermine des 
accidente végétatifs comme l'asphyxie des racines 
( sau:f le riz irrigué) • 

6.2. La capacita de rétention en eau 

- Il fa.ut conna!tre les valeurs de la capacité de 
saturation, la capacité au point de flétrissement 
et la capacité utile du sol. 

- La connaissance de la capacité de rétention en eau 
permet de détermin3r la dose et la durée 
d'arrosB.Be, en tenant compte des besoins de la 
plante. 

- La capacité utile peut varier suivant la nature 
physique du sol : 6 '/>pour les sols sableux, 18 " 
pour les sols limoneux et plus de 30 " pour les 
sole argileux. 

6.3. La cohésion 

- La cohésion est la force qui maintient entre les 
particules de terre. Lorsqu'elle est inférieure à 
la force du courant d'eau, il y a érosion, 
affoui.llement ou ravinement. 

- Les terres lourdes, qui possèdent un degré de 
cohésion élevé, peuvent donc utiliser des masses 
d'eau im;portantee sur des pentes relativement 
prononcées. 

. . 
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- Les sols sablonneux se laissent volontiers 
entra.!ner. car ils.sont peu cohérents. Il faut 
donc prendre de grandes précautions pour les 
mettre en eau quand on a recours à l'irrigation de 
surface. 

6.4. Propri~tés chimiques 

- Les sols sont lessivés facilement par l'excès 
d •eau qui entrdne les éléments chimiques solubles. 
Il faut y veiller. 

- L'a~port d'humus augmente et :maintient les 
rtSserves d'eau. 

7. En ce qui concerne de l'eau d'irrigat1on, de quels 
facteurs doit-on se préoccu;per ? 

7.1. L'origine 

- La. connaisaance de l'origine de l'eau fournit des 
éléments indispensables concernant sa quaJité et 
sa quantité pour l'irrigation. 

- Eaux de surface : provell8ilt des ruissellements, 
utilisées peu de temps après la chute des pluies, 
en bas des bassins de réception, ou dérivées des 
cours d'eau, 8JlllJ.lS88.Sinées dans les grands 
barrages, etc ••• 

- Eaux souterraines : pompées, jaillissant de pui te 
artésiens ou sortant naturellement sous forme de 
source. 

7.2. Qualités ;physiques et chimiques de l'eau 
- La température optimum peut se si tuer aux environs 

de 25°0 pour la majorité des plantes, durant la 
période active de la végétation. 



- Certaines eaux courantes entra!nent avec elles des 
boues qui peuvent Atre nuisibles lorsqu~elles sont 
com;posées d'éléments collo!daux qui viennent 
obstruer les pores d'un sol déjà peu perméable ou 
des canalisations du système d'irrigation. 

- Dans les régions sahéliennes, il existe des eaux 
de profondeur riches en sels spécialement en 
chlorure de sodium (NaCl). Il faut veiller à ce 
que le taux de NaCl soit inférieur à lg/litre, car. 
le sel a des effets néfastes : la dispersion du 
com;plexe a~gileux et la toxicité pour la plante. 

- Si les e~ux contiennent du sodium, il faut 
proscrire les engrais sodiques. 

8. Comment le mode d'irrigation est-il in:rluencé par les 
cultures ? 

8.1. Nature des cultures 

- La natv.rd des cultures impose souvent un système 
d'irrigation. 

Exemple i Le riz ne peut être irrigué que par le 
bassin de submersion ; la pomme de terre et un 
nombre de plantes légumières (maratchères) ne 
s '.3.ccommodent que par l'irrigation par sillons ou 
par l'aspersion. 

- Si le milieu impose un mode d'irrigation, le choix 
des cultures se restreint. 

8.2. Besoins des plantes 

- Lee besoins de:.:1 plantes en eau varient avec le 
climat et les espèces de plante et selon le stade 
de développement de la végétation. 
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9. Pourquoi le drainage doit""."il 8tre envisagé ? 

- Pour éliminer l'eau en excès, spéciaJ.ement lorsqu'une 
couche de sol à il:Tiguer est imperméable ; 

- Pour éliminer les sels toxiques (NaCl) qui 
s'accumuleraient dans la couche arable engorgée d'eau. 

10. L'irrigation est-elle toujours conseillée ? 
- L'irrigation ne peut 8tre conseill~e et implantée dans 

un site a&ricole qu'après des études agropédologiques 
poussées. 

- Cette amélioration du sol est coilteuse ; il faut donc 
é·vaJ.uer le coilt d'investissement (aménagement du casier 
et fonctionnement) en fonction des conditions locales, 
de façon à déterminer la rentabilité de la spéculation 
choisie. 

- Les cultures les plus rentables sont celles qui donnent 
de haute rendements (riz, canne à sucre, cultures 
mara!chères et fruj.tières) ou dont la valeur marchande 
unitaire est élevée (tabac, melon). Les cultures 
tra.cli. tio:onelles, telles que le mil, le sorgho ou le 
ma!s sont rarement rentables dans l'état actuel. 

IV. ACTIVITES DIDACTIQUES SUGGEREES 

1. Planter des jeunes plantes et faire germiner des semences 
dans les pots contenant la. terre mouillée ou la terre 
sèche pour démontrer l'importance de l'eau pour la Vie 
végétale. 

2. Em;ployer une carte de climat du Mali pour la discussion 
des conditions e~tiques qui influencent l 'irriga.tion 
(précipitations, températures, évapotranspirations). 



3. Démontrer l'effet de la pente d'un terrain sur la vitesse 
de circulation de l'eau en surface et de l'infiltration, 
en fa:Laant l'expérience suivante : 
- uatériel : 

• 2 bottes d'enViron 40 x 30 cm, profondes de 10 cm. 
Elles doivent Atre étanches, il faut donc les doubles 
d'una feuille en matière plastique. A bout de chaque 
bo!te, découper une encoche en V d'environ 3 cm de 
profondeur que l'on munit d'un bec (découpé dans une 
botte de conserves) a.fin de laisser écouler l'eau de 
ruissellement • 

• 2 bouteilles dienviron l ou 2 litres de contenance • 
• 2 bocaux de 2 litres bien évasés • 
• 2 baguettes de bois : l'une de 2,5 cm d'épaisseur, 

l'autre de l cm d'épaisseur. 

- Rem;plir les duux bottes avec la m.Ame terre. 
- Poser les bo!t~s sur une table de manière que les becs 

dépassent le bord. Placer les baguettes de bois sous 
l'autre bout pour donner une inclinaison aux bottes. 
Calculer l 1 inclina:i.son de chaque botte. 

- Poser les bocaux sur deux escabeaux plac~s sous les 
becs déversoirs. 

- Remplil" d'eau les deux bouteilles et la verser 
simultanément avec un mGme dél:>i t sur la pat"tie surélev~e 
de la terre dans les deux bottes. Les bouteilles 
doivent 8tre tenues à la :m8me hauteur au-dessus des 
bo1tes (environ 30 cm). 

- Observer et COIIQ?arer la ·Yi tesse de ruissellement et 
d'infiltration de l'eau dans les deux bottes. 

(' 
; ·. 

\ \ o) 
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4. D~ontrer l'effet de la texture du sol Sllr le 
ruissellement et l'infiltration de l'eau d'irrigation en 
pérétant l'expérience précédente avec quelques 
modiiications suivantes : 

- employer 3 bo!tes, 3 bouteilles, 3 bocaux et 3 
baguettes de même épaisseur ; 

- remplir les bo!tes avec la terre de différentes 
textures : sableuse, limoneuse, argileuse. 

On peut varier l'épaisseur dss bag\lettes (donc, varier 
l 'inclinai::ion) pour observer l'interaction entre la pente 
et la texture. 

5. Diviser les élèves en trois groupes. Chaque groupe est 
chargé d'étudier les éléments de base d'une partie de la 
ferme de l'école ou du village voisin pour déterminer la 
factibilité économique de l'irrigation. Chaque groupe va 
présenter les résultats de son étude dans une prochaine 
séance. 

V. W'EW.mCES :BIBLIOGRAPHIQUES 

1. B.I.T. - Travail, aménagement et utilisation des sols -
DNPAR, Bamako ; 1972. 

2. 14:1.nistère de la Coopération - Mémento de l'agronome -
Ministère de la ~oopération, Parie ; troisème 
édition, 1980. 

3. Rebour (H) et Deloye (M) - Irrigation de la surface et 
par aspersion - Maison Rustique, Paris ; 1971. 
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S4.1 

MALI : PRECI P·ITATI ONS ET 
E VAPOTRA N SPI RATION .. 

OQ. .. -.,.s .... 
1"0H8oUC TOU 

• --- - - __ itl) --- ~-· --· .. -'°-'---- ~ 

Echelle l 1 10 000 000 

600 ISOHï:F.l'"l'!rE EN mm 
- .~! PQ - _ EVAPO!rRANSPIRATION ER mm 



ELEMENTS DE BASE DE LIRRIGATION 

CLIMAT 

TOPOGRAPH 1 E· 

SOL 

EAU 

CULTURES 

DRAINAGE 

' ,.. ~ 
~ .r-·, \ 
< ,' .._. 



1IIL (19,3 q/ha) 

SORGHO (30 à 40 q/ha) 

DIS (25 'i/ha) 

ARACHD>E (13 q/ha) 

lŒEBE (40 à 50 q/ha) 

~OINS Eli lU.U DES ~ 
ml ilBIQtm SjHTi!TL>..SOtJllABIENlŒ 

BESOINS EN EAU BESOINS EN EAU PAR BEC!r.AJŒ 
PAR kg DE GBADiS en hautem- f, 'eau(mm) en volume d 1eau(m3) 

1 560 l 300 mm 3 000 m3 

l 250 à l 500 l 500 mm. 5 000 m3 

l 300 l 750 mm 7 500 m3 

2 185 l 285 mm 2 850 m3 

2 500 à 3 000 l l 000 mm. 10 OOü r.13 

Source : Problèmes et perspectives de l'B&l"iculture dans les pa.ys tropicaux, par 
Angladette et Deschamps (p. 469). 
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CONVERSION DES HAUTEURS 
D'EAU EN VOLUME D'EAU 

PLUVIOSITE, EVAPOTRANSPIRATION, 
ET BESOIN EN EAU S'EXPRIMENT 
SOUVENT EN MILLIMETRES f mmJ 

UNE HAUTEUR D'EAU DE 1 mm 
' . ·REPRESENTE 

UN VOLUME DE 10 m3
/ ho 
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MALI : APTITUDES AGRICOLES 

Domaine Saharien non agricole 

Isohyàte (en mm) 

li·}~I Sorgho précoce, arachide 
et (ni~b~) ~ Bl~, pA~e (riz/sorgho de Illillil Arachide, mars/sorgho 

décrue) 
~Mil, niébé et (sorgho précoce) ~ Coton/dah,sorgho/mais 

~~v-) Mil, araohide/niébé )++++( Riz (blé, maratchage) 

Echelle : 1: 10 000 000 

( ( 1 
1. "\ ~/ 



UNITE 5 

PRINCIPAUX: SYSTEMES D'DmIGilION 

I. OBJECTD'S DE L'UNITE 

A. la fin de cette uni tt§, l'élève sera capable 
- de distinguer lee principaux systèmes 

d'irrigation ; 

- de sélectionner un système d'irrigation le plus 
approprié aux conditions données ; 

- de connaitre l'aménagement bydro-a.gricole effectué 
par l'Office du Niger. 

II. QUESTIONS D'ETUDE 

l .. Comment l 'irrigatiou par planches s'effectue-t-elle ? 

2. Quelles sont les caractéristiques de l'iITigation à la 
raie ou par sillons ? 

J. Comment effectue-·;-on l'irrigation pal' submersion ? 

4. Comment l'irrigation par aspèreion est-elle caractérisée? 
5. Quels sont les facteu;ra qui influencent le choix d'un 

système d'irrigation ? 

6. Décrire l'infrastructure d'irrigation effectué par 
l'Office du Niger. 

III. DISCUSSION 

1. Comment l'irrigation par planches s'effectue-t-elle ? 



1.1. Principe 

- C'est une méthode d'irrigation par ruissellemant. 
- Le terrain est di visé en un certain nombre de 

planches ou calants. L'eau déversée en quantité 
assez importante à la partie supérieure du terrain 
par les bouches d'irrigation ou pertuis ruisselle 
sur toute la surface de la planche qu'elle humecte 
au fur et à mesure de sa progression. 

- Les planches rectanguJ.aires reçoivent l'eau par le 
c8té de la largeur. L'eau s'écoulant doucement, en 
nappe mince, pendant toute la durée de 
l'infiltration, est canalisée par des billons ou 
levées qui suivent les sens de la longueur. La 
partie inférieure eet ouverte, les billons 
latéraux: s'arrêtent quelques mètres avant la fin 
de la planche et un canal de colature recueille 
les eaux en excès. 

- Les planches ne doivent pas avoir de pente 
transversale. 

- La pente longitudinale peut aller de 0,15 à 4 " 
(au délà il y a érosion importante). 

1.2. Dimensions des planches e·:; des levées 

- Les dimensions des planches varient en fonction du 
débit, de la nature du sol et de la pente. 

- En général, la largeur varie entre 3 et 30 m et la 
longueur est entre 60 à 800 m. 

- La hauteur des levées doit être entre 20 et 25 cm. 

1.3. Avantaees et inconvénients 

a. Avantages. 

- Une méthode économique, simple et efficace ; 



- Adaptation à tous sol& de pente convenable, 
sauf textures très légères ; 

- Facilité des travaux de culture mécanique" 
b. Inconvénients 

- Nécessité d'éliminer la pente transversale ; 
- Inadaptation aux pentes accentuées ou teITains 

de niveau ; 

- Besoin de débit important ; 

- Danger de ravinement ; 

- Nécessité d'une haute technicité dans la 
préparation du sol. 

1.4. Adaptation aux cultures 

- Grandes cultures : pâturage, céréales. 

- Vergers. 

2. Quelles sont les caractéristiques de l'irrigation à la 
raie ou par sillons ? 

2.1. Principe 

- C'est une méthode d'irrigation par infiltration. 
- Le terrain est parcouru par des rigole13 (ou raies). 

L'eau est répartie dans les rigoles et s'infiltre 
verticalement et latéralement en humidifiant la 
terre comprise entre des raies. 

- L'alimentation à la raie peut s'effectuer : 
• par des tuyaux métalliques ou des lattes clouées 

qui travereen t la paroi du canal d 'a:ITosage , en 
face de chaque sillon ; ou 

• par des aiphons métalliques ou en matière 
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plastique qui passent par dessus la berge du 
canal d'arrosage. 

- Le p1an86e doit 3tre soigné ; les sillons ne 
doiven·~ présenter aucune contre-pente qui 
provoquerait un arr~t de l'écoulement, une 
et88Ilation dommageable aux plantes. 

- Les pentes couramment admiaea sont comprises 
entre O,l ~ et 1 ~. 

2.2. Caractéristiques des raies 

a. L'écartement des rai.es 

- La distance séparant les raies varie avec la 
perméabilité du sol, de 0,60 à 1,25 m. · 

- Pour les cultures arbustives, on adllpte 
généralement l'écartement en vigueur dans la 
plantation. 

b. !3'ofil en travers des raies 

- Les raies étroites et peu profondes conviennent 
aux sémis et aux plantes à racines 
superficielles ; 

- Les raies larges et profondes (0,20 à 0,30 m), 
à fort débit, conviennent aux plantes à racines 
profondes, aux cultures arbustives. 

c. Longueur des raies 

- Une raie ne doit Atre ni trop courte ni trop 
longue. 

~ Les longueurs acceptables : 

• 

• 

20 à 40 m pour la teITe sableuse ; 

50 à 80 m pour la terra franche ; 

• 100 à 150 m pour la terre lourde. 



d. Orientation des raies 

- Dana le sens de la pente, si la pente ne 
dépasse pa.b 2 'I> ; 

- Transversalement à la ligne de plus grande 
pente, si la pente est supérieure à 2 ~. 

2.3. Avante.gee et inconv~nients 

a. Avanta,ges 

- Praie réduits d'aménagement du sol ; 
- Terrain accessible en tous temps pour les 

travaux, les sillons seuls étant sous eau ; 
- Sol sans tassement notable ; pas de formation 

de croate superficielle. 

- Emploi de faibles débits réduisant les dangers 
d'érosion, ce qui permet l'utilisation des 
pentes relativement accusées, ainsi que 
l'arrosf!8e de jeunas semis et plantations en 
limitant les risques d'entra!nement des 
graines ou de déchaussage des plants ; 

- Feuillage dl'3s plantes basses qui n •est pas 
mouill~, ce qui évite certaines maladies ; 

- Système convenable particulièrement aux 
cultures en lignes nécessitant le buttage et 
pour de nombreuses espèces plantées en lignes 
à faible écartement. 

b. Inconvénients 

- Lenteur de l'arrosage ; 

- G3ne causée par les sillons pour les 
déplacements latéraux ; 

- :Besoins importants en main d'oeuvre ; 
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- Perte d'eau très importante ; 

- Concentration des solutioos salines entre les 
rigoles. 

2.4. Adaptation aux cultures 

- Cultures mara1chères (en lignes) 

- Cultures fruitières. 

3. Comment effectue-t-on l'irrigation par submersion ? 

3.1. Principe 

- Le système d'irrigation par submersion ou 
inondation consiste à recouvrir le sol d'une 
couche d'eau plus ou moins épaisse ; on l'y laisse 
séjourner pendant le temps nécessaire pour qu'elle 
pénètre par infiltration à la profondeur utile 
permetteint ainsi au sol de mettre en réserve l'eau 
indisper.tsable au développement des cultures qui y 
seront ensuite pratiquées. 

- L'irrigation par submersion est pratiquée si les 
conditions topographiques ou les nécessités 
cult.ira.les n'autorisent pas une certaine pente (au 
moi~.s 0,1 ") permettant de faire courir l'eau. 

- Le terrain est divisé en bassins de dimensions 
va.ri.ables bordés par des diguettesci 

- Le sol du bassin sumergé doit ltre aussi plat et 
horizonta.1 que possible. 

- L'eau est maintenue dans les bassins jusqu'à 
infil tra·tion complète ou bien est .Svacuée après un 
temps plus ou moins long, compte tenu des besoins 
des cultures et suivant les conditions climatiques. 
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- La submersion peut être intermittente, pour les 
arbres par exemple·, mais elle peut 8tre continue 
(pour les rizières). 

3.2. Types de l'irrigation par submersion 
a. Submersion naturel1e 

- Elle se fait naturellement par le débordement 
des fleuves tels que le Niger ou le :Bani à la 
pé1'i.ode de crue. 

- Le cultivateur n'intervient que pour provoquer, 
faciliter ou diriger le débordement et pour 
assurer l'assainissement après submersion. 

- Da.ne ces cas, les apports de limona fertiles ne 
sont pas négligeables ; des cultures dites "de 
décrue" y sont pratiquées, qui sont plus ou 
moine drainées suivant les conditions du 
milieu. 

b. submersion artificielle 

- L'eau est déversée dans le bassin. 
- La surface des bassins dépend de la pente du 

sol, de sa perméabilité, du débit dont on 
dispose. 

- La profondeur de l'eau dans chaque bassin : 
• 0,25 m en moyenne ; 

• 0,10 m comme minimum au point haut ; 
• 0,40 m au maximum au point bas. 

- Les diguettes s~parant les bassins : 
• 0,50 m au moins de hauteur ; 

• 0,40 m à 0,50 m de largeur en cr8te ; 
• un angle d~ pente de 45°0. 



- Les bassins peuvent être P.limentés par le canal 
d'amenée ou par le déversement de l'eau d'un 
bassin supi§r.ieur. 

- Pour que l'eau recouvre plur; rapidement la 
surface de chaque bassin, on aménage dans le fond 
du bassin des rigoles (principales et latérales) · 
qui conduisent l'eau en peu de temps aux 
extrémités du bassin. Au moment de la vidange ces 
rigoles jouent le raie de rigole de colature et 
assainissent plus rapidement le sol. 
L'alimentation et la vidange se font par des 
buses placées dans les digu.ettes et fermées par 
dee vannes. 

3.3. Avantages et inconvénients 
a. Avantages 

- !'rais faibles de premier établissement et 
d'entretien à condition que le sol soit assez 
regulier et plan ; 

- Pertes réduites d'eau ; 
- Simplicité de fonctionnement ; 
- Destruction des animaux et des plantes nuisibles ; 
- Permettant aux eaux chargées de limon de le 

déposer. 

b. Inconvénients 

- !rassement exagéré du sol ; 
- Gênant l'aération du sol ; 
- Modifiant l'équilibre de l'azote du sol ; 
- Développement actif de certaines plantes aux 

dépens de certaines autres. 

- Nécessité de gros débit d'écoulement. 



3.4. Adaptation aux cultures 

- Nombreuses cultures, spécialement riziculture. 

4. Comment l'irrigation par aspersion est-elle caract1risée ? 

4.1. Principe 

- C'est un systàme d'arrosage qui consiste à 
distribuer l'eau sous forme de pluie sur le sol à 
l'aide d'asperseurs aJimentés par des canalisations 
sous pression. 

4.2. Matériel d'installation 

a. Un appareil de pompage qui fournit l'eau nécessaire 
à l'irrigation avec la pression utile. 

b. Des conduites sous pression qui distribuent l'eau 
en tous les points utiles de 1a surface à arroser 
et qu'alimentent les appareils de répartition. 

o. Des appareils qui projettent et répartissent l'eau 
sur le sol (aeperseurs - sprinklers). 

4.3. Types d 1installE1.tions 

a. Installations fixes : 

- La station de pOmp96e et le réseau de 
canalisations sont placés de façon permanente. 

b. Installations mobiles : 

- L'ensemble peut se déplacer à volonté. 
c. Installations mixtes : 

- les caneJisations principales ou mbe des canaux 
sont fixés. 

4.4~ Avantages et inconvénients 



a. Avantages 

- Ne nécessite aucun aménagement préalable du 
terrain ; 

- Peut 8tre employée quelle que soit la nature du 
aol ; 

- Réal.ise une certaine économie d'eau,, Elle 
permet un dosa&e précis et une répai·ti tion 
régulière des quantités d'eau distribuées. 

- S'adapte à la rotation des cultures et aux 
arrosa.ses de secours. 

b. Inconvénients 

- Frais d'installation élevés ; 
- Fonctionnement, entretien et amortissements 

cofl:',eux ; 

- Répartition défectueuse de l'eau par grand 
vent ; 

- Encombrement des appareils ; 
- Dépenses d'énergie. 

~.5. Adaptation aux cultures 

- Cultures diverses. 

5. Quels sont les facteurs qui influencent le choix d'un 
système d'irrigation ? 

a. La nature des cultures choisies ; 
b. La nature du sol ; 

c. La pente du terrain ; 

d. Le débit d'eau disponible ; 

e. Le coilt des travaux d'établissement et de 
fonctionnement. 
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6. Décrire l'aménagement hydro-agricole effectué par 
l'Office du Niger 

6.1. Date de mise en oeuvre 

- L'aménagement du delta central du Niger a commencé 
en 1935 avec le barrage de Marks.la. Achevé en 
1945, il est entré en service à pleine retenue en 
1947. 

6.2. Infrastructure d'irrigation 

- Cet ouvrage comprend une digue insubmersible de 
1,820 m de long en terre compacte et maçonnerie, , 
et le barrage proprement dit long de 816 m 
comprend 488 vannes à hausses mobiles manoeuvrées 
par un chariot électrique. 

- On peut régler le plan d'eau à l'amont, jusqu'à. 
+ 5,50 m de rehaussement, rendant possible quel 
que soit le dêuit du fleuve, l'Antrée de l'eau 
dans le gros réseau d'irrigation : canal 
addu<.~teur, canal du Sahel, canal du Macina. 

- La retenue d'eau ainsi créée est faible, 
inférieure à 10 millions de mètres cubes. Le 
ba.ITage de Harka.la est un ouvrage de déri va.tion ou 
de prise, et non d'accumulation.· Un canal de 
navigation avec écluse contourne le barrage en 
faisant communiquer les deux biefs du Niger. 

- Le canal adducteur, long de 8 Jan part de la prise 
à l'amont du barr88l1 de Marlœ.lA.1 juaqu •au "point 
A" d'où partent le canal du Sahel et le canal du 
''point A" par deux régu.lateurs. 

- Le canal du Macina et le canal du Sahel ont des 
débits nominaux de 55 m3/sec. 



- Le réseau de distribution d'eau (canaux prima.ires, 
secondaires et tertiaires) totalisent 2919 km ; le 
réseau de canaux de drainage 3053 km. 

- D'autres ouvrages protègent le delta central 
contre les crues périodiques du fleuve intervenant 
en Septembre - Octobre couvrant 1e Haut-Macina, et 
tout un système de réguJ.ateurs, de déversoirs et 
ouvragea de décharges. 

6.3. Superficie aménagée et cultivée,. 

- Superficie totale aménagée en 1978 : 53260 ha 

- Superficie totale cultivée an 1978 : 
• Riz : 39480 ha 

• Canne à sucre : 2740 ha. 

IV. ACTIVITES DIDACTIQUES SUGGEREES 

1. Etudier le système d'irrigation actuel au centre s'il y 
en a. Montrer comment 11 s'opère et discutar ses 
avantages et ses inconvénients. 

2. Faire une excursion pour étudier les systèmes d'irrigation 
qui existent dans lea vill~s voisins. 

J. Demander aux élèves de proposer un système d'irrigation 
basé sur les résultats des études de base précédemment 
effectués (Activité 5, Unité 4) ou sur les dollD.ées 
imaginaires. 

4. Montrer aux élèves l'emplacement des ouvragea hydro­
agricoles (bar.rages im:portauts) sur une carte du Mali. 
Décrire 1 'aménagement hydro-ag:rico1e effectué par 
l'Office du Niger en utilisant des cartes appropriées. 
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IRRIGATION PAR PLANCHES 

zzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzz 
. CANAL O'AMENÉE 

PLANCHE 



SOL 

LEGEBS 

MDDmS 

LO'Olfœ 

·. 

J>IMENSIOiiS CONVENAm.;:s DE PLANCHES 
POtm L'IBRI<afION PAR PLANCHE 

DIMENSIONS DE LA. PLANCHE 
PENTE (~) LARGEUR (m) LONGUEDR(m) 

0,2 10-30 60-90 
0,4 10-12 60-90 
o,B 5-10 75 
0,2 15-30 2.50-300 
0,4 10-12 90-180 
o,a 5-10 90 
0,2 J.5-30 350-800 
0,4 10-12 180-300 

DDŒNSIONS DE LA PLANCHE VAllIENT SELON 
LE SOL, LA. PENTE ~ LE DEBIT 

85.2 

DEBIT 
(litres/sec 

~20-450 

100-120 

30-70 

70-140 

40-50 

12-25 

45-90 

30-40 



ACTION D'UNE RIGOLE 
D'lNFtLTRATION 

B RJGOLE 
"f-f' --,-11 
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.... f 1 1 1 

,, ~ 1 1 1 , 

~ 1 1 1 1 1 

: 1 1 ' ' 1 
1 ' ' 1 1 1 1 1 1 , 
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l I t t 1 1 ' 

1 ' 1 ' ' ' ' ' ' ' 1 ' 1 1 ' ' 1 1 1 1 , , 
: ' ' 1 1 1 1 ·1 •, ,,,,, :1•, ,,,,, 
··;~ •'~! 

1 ... :-.. 
1' t ........ 
1 1 1 1' 

' 1 1 ' 1 , ... ;" ... 
1 • ' t 

1 
.... , , 1 

1 
, r, 

,, 1 •' ~f 
' ' ' 1 , ' ' ' 1 ' 1 • t I I I· 9 t 
• f ' 1 ' ' 
1 1 ' ' t 
1 ' : :- 1 f 1 • t 1 , 

1 : ; :! 1 
1 

t 1 

1 1 ' . ~ 
1 ' 1 

: A. : 
1 1 1 

1 1 1 ' 
1 ' ' • 
1 1 ' 1 
1 ~ 1 1 

' 1 1 ' 1 • 1 • 

1 ' 1 ' ' ~ ' 

A : PARTIE HUMECTÉE PAR LEAU I 

DE GRAVITE 

8: PARTIE HUMECTÉE PAR L EAU 
DE CAPILLARITÉ 
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IRRIGATION PAR SILLONS: 
RÉPARTION DE LEAU 

! f ! .: EAU DE GRAVI TE 
' ' 

!! : ·EAU DE CAPILLARITE 
1! : ASCENSION CAPILLAIRE 

http:ROFON.DE


IRRIGATION A LA RAIE .. 

.• -.-­
.,,,.,.. ..... ....... 

BATTERIE DE SIPHONS 

SIPHON 

CANAL 

dh 1 

: DIFFERENCE DE NIVEAU 

DEBIT DES SIPHONS D'ARROSAGE <m7h) . .. . 
DIH•rence Dl81nttrt du alphon, 1n mllllmttr11 de nlv11u (dh) 
en mttl'll 20 21 32 35 50 

G.25 2,4 '·' 1.3 '7,5 t5,3 
U.20 2.3 3.1 u u t4,3 0,t5 , .. 3.2 4.1 u tt.I 0,10 u 2,1 u 4,1 1.4 0,05 '·' , .. 2.1 u 1.7 .. 
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IRRIGATION PAR SILLONS 

PLANïES A RACINES PROFONDES 

1LANTES A RACINES SUPERFICIELLES 



IRRIGATION PAR BASSINS 

I 

CANAL D AMENEE 

z 
0 ·-...... 
:::> 
m -a: 
...... 
(/) -0 

w ,., 
a ;' 
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CAIU.CTKRES COMPABA!rIFS DES PRINCIPALES D!BODES 
D'IBRIGATIOH 

Car:11:tèr~ comparolifs 

1 C':1ra51tristiq11cs principales 

2 AJar1111i11n à 1 pentes ilccenllh'.'t'\ la 1orograrhie h:rrain5 Je niveau 

) l .mrloi ohligaloire sur : 

4 A1lar1:11ion à la nature Ju 101 

S L11i111de pour le débi\ 

·Plane~ 

Arros.1ge Rur Ioule l:t 
1urfacc rar narp.· 
mince 

La rente IUÎI la Ion· 
gucur 

Tr~s JiOicilc 
lmpcmihle 

SiUons 

Arrowgc sur une 
partie Je lit sur· 
fa1:e 

111~·1k: 
l111rc1niblc 

Blluins 

Arrusage 1ur Ioule 
lia surfo"'C (nappe 
épai5.o;c). t'e111c 
pr'-"M.tUC nulle 

Aspcnion 

Arrouac en pluie 

Trop "·uû1eu11 T~s fücilc Possible (\.'Crlainn Très facile limil"'S) ··------- ________ , ________ , lcm1i11~ il renie Tcrrain~plals(av"-t Tcrrilins trh rer • forte Ca\1\.-t airer· 111pcnion) mtablcs, plat\ ou •ion) 
lrès v11llunnés Tou\ wls 11;111f lri'."i Sols mo)'en~ cl furli l'UWi 11u!s lé Ken l"ar1iculitrcmen1 
uvan1111cu11 en 
Mlli lrb k:11:r!I 

Ajuslrmcnt ri11n11rc11' Aju~remcn\ riiiou· NéccMilé ~') gros Ajusrcmcn\ ri1ou-
l>étii1 important rcu11 Jèhit~ rcu11 l'i:urs ~hi1:1o 

----------------1----~-~--1~---------- _______ , ________ __ fi l>•initen de ravinl'fllenl si l'on 11 'é· AAJC7. 1rnnds carie tic hi régie ASS(L ar11nds sur Loc;alisès 
(ICOICS 

M l'crl~ J'c;u1 

•J lk.'!lnin\ rn main-d'rruvre 

Rclalivernrnt peu élc· Ri:Juits même sur Peu élevés il uh Trts élevés m en trrrnin\ ;, pentes élevés suivant rente conv~·n:1hk rente 
Mo)'cnn« 

Filiblcs 
1.krh lr~ fa1hl".,, 

Râluilcl 

F11ihk'I il llS.\U i:~· m 
-··--------·- --··--------- ... -------1-------1--------1 

10 l:1~·ili1ë' J'érntili\r,cnicnt au point lie l>cm01mlc u;i hon n1· hacik: VllC Ctllllt;IÏ~!lltnCCS lcchnil1Ue5 vcllrnll'nl 
11 racililé de conJuitc Jcs arrmagr5 As~7. focile 
1:? ra~·1li1i·~ rour 1rnvau11 de 1rande cul- (irantlc\ f11cililé\ 111r~· 

Assez facile 

A~l sënanls 

Trts racik: 

Trk f11cilc Tra facile 
Ginants Trh 1r11ndcs faciliré'i --·--·----------··------· _______ , _______ --------<ira mie culture Culrur"" en li1i11&.'1i N1H11brc11$1..'11 cul· JcU11&.'S wmis IUr\.'11 -~------------- -----------i-·--------1---------··---------

ll ,\\,tntai:e\ le\ ph" marquk Facilité de' trav;im Ni: '"'k: p;is k Mii, Simplicité de June· A~ncc de nivdk:· 
tic culture m«ani· !\ouplcs...c: tl ';1tl;ip- 1ic11111cmc111 n11:nt &111r 1.1111111, •imphcilc -.. _. ____ ---------· ·--------' ,,, lld.1111\ li•\ rlu~ 'Otillanl5 l>ifliculré !"CIUr am .. (.'uù1cu11. Salure 11\ICC Tuucmenl Cllll~éré Cuûl de l'i11st11ll11· M:r M:mi~ lf'lo1llrcr c11u minéntliliéc &Ju ~11 lion 
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Extrait de : IŒBOtm (11.) et DELOYE (M.) - Irrigation de la surface et par aspersion - Maison Rustique, Paria,; 1971, P• 64~5. 
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55.13 

L'ORICE IJ[J BJ:GER EN c:e::uJ'lŒS 

Svperrlciee en hectare 
Population 

.Amlcfes ~otales Coton Riz 
~ad~(en tonnes} à sucre du colonat 

1943-1944 21 000 ? ? ? 23 000 
1947-1948 16 210 ? ? ? 19 000 
1951-1952 24 459 2 651 15 325 20 544 ? 
1955-1956 44 482 4 899 25 781 44 624 29 600 
1959-1960 54 474 6 669 33 495 55 012 37 000 
1964-1965 48 905 5 506 28 700 42 042 33 228 
1968-1969 34 266 3 218 29 898 1 150 46 043 30 000 
1972-1973 38 857 0 37 626 1 231 74 364 35 880 
1976-1977 40 643 0 39 567 1 076 94 400 49 624 

Source : Atlas du 1lal1 - Les 'di tions J .A.. , Paris, 1980 ; P• 57. 



UNI!l'E 6 

DETERMINATION DES JAC!EORS D'IlmIGilION 

I. O:BJECTIFS DE L'UNIH 

A la fin de cette unit~, l'&lève sera capable 
- de décrire le oOJqportement de l'eau d'irrigation ; 
- de citer les inconvénients de l'excès d'eau ou 

une insuffisance d'eau en irrigation ) 
·- de définir la dose d 'arros889 et d'identifier lea 

facteurs qui l'influencent ; 
- de d&crire l'efficacité de l'irrigation et sa 

conséquence :t;>ratique ; 

- de calculer la ~ose d'arros88'8 pour une surface 
donnée ; 

- de déterminer la période d'arrosage ; 
- de cal.culer le dtSbit en 1rrigation. 

II. QUESTIONS D'ETUDE 

l. L'eau d'irrigation et le sol ? 

2. L'arrosage idéal fournit aux plantes le complément d'eau 
dont elles ont besoin et rien que cette quantité. 
Pourquoi faut-il éviter un excès d'eau ou une 
insuffisance d'eau ? 

J. Qu'est-ce que la dose d'arrosage ? Selon quels facteurs 
va.rie-t-elle ? 

6.l 



4. Qu'est-ce que l'efficacité de l'irrigation ? Quelle est sa conséquence pratique sur la dose d'arrosage ? 
5. Comment peut-on calculer la dose d'arrosa&e pour une surface donnée ? 

. 6. Qu'est-ce que la période d'arrosage ? 
7. Co:ument la période d'arrosage est-elle déterminée ? 
a. Qu'est-ce que le débit en irrigation ? Quel est le rapport entre le débit, la dose d'arrosage et le tem;ps ? 
9. Comment le débit est-il calcultS ? 

III. DISCUSSION 

1. L'eau d'irrigation et le sol ? 

- Aussit8t après w arrosage, le sol est entièrement 
:forgé d'eau : il est à sa capacité de saturation. 

- Une partie de l'eau contenue dans la terre s~tur.Se s'écoule plus ou moins vite par son propre poids vers 
la partie inférieure du sol : c'est l'eau de_gravité. Si cette eau ne dépasse pas la zone d'enracinement, elle peut 8tre entièrement utilisée ; autrement, elle est consid~~e comme perdue. 

- Lorsque le mouvement descendant s'arrête, le sol est 
coçl~tement mouillé mais ~goutt.S : 11 est à es. 
capacité de rétention. Il faut de quelques heures ~­quelques jours pour que cet état soit atteint. 

- Les plantes prélèvent constamment d&1s le sol qui leur est nécessaire : c'est l'eau utile. 
- A un moment donné, la plante ne peut plus prélever l'eau qui reste dans la terre : c'est l'eau -indisponible et le sol est à sa capacité' au point de 

6.2 
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flétrissement. Lee plantes se fanent d'une façon 
permanente. L'irrigation doit intervenir avant que ce 
degré ne soit a~teint. 

- La capacité utile en eau du sol est donc égale à : 

Capacité de rétention - Capacité au point de 
flétrissement. 

2. L'arrosage idéal fournit aux plantes tout le complément 
d'eau dont elles ont besoin et rien qi.1.6 cette quanti té. 
Pourquoi faut-il éviter un excès d'eau ou ùne 
insu:f.'fieance d'eau ? 

a. Excès d'eau 

- Perte d'eau : l'eau humecte profondément 1-:1. terre et 
dépasse la zone visitée par les ràoinee. Toute l'eau 
qui se trouve hors de portée de oes dernières, en 
profondeur comme en largèur, est complètement et 
définitivement perdue. 

- Lesaiva.ge des sels solubles nutritifs : l'eau par sa 
descente en profondeur entra!ne des sels qui se 
perdent. 

- Destruction de la structure : le complexe a.rgilo­
humique se disloque entra!nant la destruction de la 
structure. 

* Cet acciden.t se produit fréquemment en terres 
sableuses. En conséquence, l'irrigation suz:-ces sols 
devra 8tre fréquente et modérée (Petites doses à 
intervalle rapproché). 

b. Insuffisance d'eau 

- Gaspillage d'eau et de main-d'oeuvre : En mouillant 
le sol en surface, l'eau est exposée à l''vaporation 

' 
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directe ; elle s'épuise rapidement, ce qui conduit à 
de multiples interventions. 

- Développement anormaJ. de la plante : La couche de 
terre ex;ploitée par les racines n'est pas totalement 
mouillée, il n'y a pas assez d'eau pour satisfaire 
les besoins de la plante. 

* Cet accident se produit surtout en sols argileux, en 
raison de leur grande capacité pour 1 'eau. En 
conséquence, l'irrigation des sole argileux demandera 
des doses élevées et à intervalle éloigné. 

3. Qu'est-ce que la dose d'arrosage ? Selon quels facteurs 
va.ri e-t-elle ? 

3.1. Qu'est-ce que la dose d'arrosage ? 

- Théoriquement, la dose d'a.ITOsage est le volume 
(ou la hauteur) d'eau administré au sol, 
nécessaire et suffisant pour satisfaire la 
capacité de rétention du sol sur toute la 
profondeur atteinte par les racines des plantes : 
c'est la dose théorique. 

- Pratiquement, l'usager devra intervenir lorsque le 
taux d'humidité du sol représente encore 1/3 de la 
capacité de rétention. La dose à donner ne devra 
donc pas dépasser les 2/3 de la capacité de 
rétention : c'est la dose pratique. 

3.2. Selon quels facteurs la dose d'arrosage va.rie-t-elle? 
a. La capacité utile en eau du so1 

- Cette quantité d'eau disponible pour les 
plantes varie avec la texture du sol et avec la 
profondeur de l'enraclnement. 
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- Pour faire leur plein, les terres lov..!'des 
exigent des doses importantes à chaque 
arrosage, tandis que de petites doses sont 
suffisantes pour les sables à profondeur égale 
d'enracinement. 

b. La profondeur de l'enracinemen~ 

- Elle varie selon l'espèce et le stade de 
développement de la plan te. 

- Lienracinement plus profond exige des doses 
plus élevées. 

4. Qu'est ce que l'efficacité de l'irrigation ? Q!lelle est 
sa cons~quence pratique sur la dose d'arrosage ? 

4.1. Qu'est-ce que l'efficacité,..2-~ .. l'irrigation ? 
- L'efficacité (E) de l'irrigation est le rapport de 

1 'eau réellement utilisée par les plan tes 
comparativement au volume délivré en tlte de 
propriété, en tenant compte des pertes de 1-eau 
(par ruissellement, par percolation, dans les 
canaux ••• ). 

- L•efficàcité de l'irrigation var.Le avec les 
propriétés physiques du sol à irriguer et avec le 
système d'irrigation à employer. 

- On estime qu'une efficacité voisine d8 60 ~ est 
très satisfaisante. 

4.2. Quelle est aa conséquence pratique sur la dose 
d'e.rrossae ? 

- Il faut ajuster la dose à fournir en tenant compte 
de l'efficacité de l'iITigation pour que les 
besoins en eau des plantes soient satisfaits. 

,-. 
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- Exemple : s1 les )lentes ont besoin d'une quantité 
(Q) d'eau de 20 m et si l'efficacité (E) de 
l'irrigation est 50 %, la dose (DO) d'arrosage 
devra 8tre donc : 

DO = 10~ Q ::: 100 X 20 so 

5. Comment peut-on calculer la dose d'arrosage pour une 
surf ace donnée ? 

5.1. Principe et formule 

- La dose d'arrosage (DO), la capacité utile du sol 
(CU), la surface totale à irriguer (ST) et la 
profondeur d'imbibition (PR) ont un rapport entre 
eux, qui peut s'exprimer par la formule suivante : 

1 DO = CU x ST x PB 1 

* CU et DO en m3 (mètres cv.bes) ; 
s~ en m2 (màtres carrés) ; 
PR en m (mètres). 

- Pour cal.culer la dose d'arrosage, il faut donc 
conna!tre la capacité utile du sol, la surface à 
irriguer et la profondeur d'imbièition. 

- La capacité utile du sol peut ltre déterminée dans 
le laboratoire ou empiriquement sur le champ. 

- I:a profondeur d'imbibition correspond à la 
p1·0.fondeur d'enracinement de la plante. 

5.2. Déte:rmination enmirique de la capacité utile du sol 
- On donne un volume d'eau (V) en m3 sur une surface 
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de l m2 d'un sol asséché où les plantes atteignent 
leur point de flétrissement permanent. On remarque 
la profondeur d'imbibition (PR) en mètre (m) après 
24 heures. 

- La. capacité utile (OU) est donc : 

V 

PR 
1 

- Exemple : Un volume d'eau de sol (0,050 m3) est 
donné sur une surface de l m2• On :rem.arque la 
profondeur d'imbibition atteint 50 cm (0,50 m). 
La capacité utile de ce sol est donc : 

CU = V • = 0,050 s: 0,10 m3 par mtre 
PR 0 1 50 

cube (m3) de terre ou 10 ~. 

5.3. Calcul de la dose d'arrosage pour une surface donnée 
- La oapaci té utile en eau du sol : 

CU = 0 110 m3 

- La profondeUl.· d'imbibition désirée : 

PR= 0,60 m 

- La surface à irriguer : 

S!r = 20 m2 

- La dose d 'ar~osage (IX>) pour cette surface est 
donc : 

DO = CU x ST x PB 

= 0,10 X 20 X 0 160 = 1 120 m) · 

ou 1200 l de l'eau. 

l 
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* Il faut noter que, en pratique, on donne une dose 
plus élevée que la dose calcul.ée, en tenant compte 
de l'efficacité d'irrigation. 

6. Qu 'est-ce que la période d'arrosage ? 

- La. période d'a:rrosase est l'intervalle qui sépare deux 
arrosages. 

- El.J.e peut atre très courte : pour les semis mardchers~ 
par exemple, 2 ou 3 jours, parfois moins. Pour les 
arbres fruitiers, au contraire, les p~riodes peuvent 
s'.Staler sm· un temps très long : 30 à 60 jours. 

7. Comment la période d'arrosage es~--elle déterminé~ ? 

7 .1. Détermination bas~ sur la capacité utile en eau du 
sol et les besoins journaliers des ~ultures 

- La pth-iode peut 8tre déterminée en confrontant la 
capacité utile du sol et les besoins journaliers 
des cultures, qui nécessitent la connaissance des 
valeurs d'évapotranspiration. 

- Exemple : La capacité utile d'un sol léger est 
0,05 m3 ou 5 ~ ; la partie principale des racineE1 

a une profondeur d •un mètre (1 m). 

• Chaque irrigation devra apporter par hectare : 

1 m x 0,05 :r: 10,000 = 500 m3 d'eau • 

• Cette dose est majorée pour tenir compte des· 
pertes en la po:i··tant à 600 m3 • 

• La période, en tenant compte de besoins 
journ.aliere de 20 m3 par jour et pe.r hectare 
serait de : 

600 m3 
--- = 30 jours. 

20 m3 

! 



• L'i~gation devrait revenir tous les 30 jours 
tur cette parcelle. 

7.2. Détermination de façon pratique 

a. Emmen aérien : On observe, au débat du jour les --·-----signes de fiétrieaement permanent du feuillage en 
des points bien choisis. 

- Les réactions les plus caractéristiques de l.a 
plante au manque d'eau sont l 'enrOUlement et le 
flétrissement des feuilles, surtout s'ils sont 
observés veN 10 heures du matin. 

- L'irrigation doit toujours in~er~anir avant ce 
stade. 

b. Examen souterrain 1 On effectue des sond86el!I 
avant et après l'irrigation pour déterminer la 
date des ar.rosagee. 

- Choisir, dans la parcelle à irriguer, des 
points d' obeerw.tion bien répartis ; 

- Laisser les plantes atteindre leur point de 
flétrissement permanent ; 

- Déterminer la profondeur de terre asséchtSe 
quand survient le flétrissement permanent. C'est 
le niveau critique de deseéchement du sol. 

- Dei terminer approximativement le ni veau 
d'arrosw qui sera situé quelque peu en dessus 
du ni wau cri tique de desséchement, suivant les 
cultures. C'est la profondeur à laquelle il est 
possible de laisser le sol se dessécher jusqu'à 
son point de flétr:l.ssement, sans que la 
prospérité def:i cultures soit sérieusement 
affectée ; 

- Calculer la quanti té d'eau è, fo1.imir en tenant 

ô.9 
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compte la oa.paci té utile du sol, la profondeur 
du niveau d'arrosage et la surface à irriguer ; 

- Irriguer ; 

- Contreler, après resseyQ8e, la profondeur 
atteinte par l'eau, afin de v~fier si la dose 
e et correcte ; 

- Suivre l'as~èchement progressif du sol par 
sonda8es ; 

- Renouveler l'a.rros&Be lorsque l'assèchement 
atteint le ni veau d.' arrosase. 

a. Qu'est-ce que la débit en iiTigation ? Quel est le 
rapport entre le débit, la dose d'arrosage et le tempe ? 

8 .1. Qu'est-ce que le débit en irrigation ? 

- Le débit est la quantité d'eau fournie en une 
unit~ de temps. 

- Il s 1 exprime : 

• en litres/seconde (J/sec) ; 

• en litres/minute (J/:mn) ; ou 

• en mètreL cubes/heure (m3/h). 

e.2. Quel est le rapport entre le dêbi t ('.M8) 1 l_a dose 
d'arrosage (DO) et le temps (TS) '1 

Débit = 

DE = 

ou DO 
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* DE et DO doivent 8tre exprimés en m8me uni té de 
volume. 

9. Comment le débit est-il calculé ? 

9.1. En comptant le temps nécessaire pour re!J!Plir un 
~~cipient de capacité connue : (seau de 10 1; fQ.t de 
200 1). 

Débit = Capacitd 
!J?emps 

Exemple : Le temps nécessaire pour remplir un f~t de 
200 1 est 50 secondes. Le dc§bit est donc : 

200 = 4 J/sec 
50 

9.2. En mesurant la hauteur d'eau évacuée pendant un 
teg>e donné d 0un rjservoir de capacité connue .§tant 
soumis à vidange .. 

Débit = ( Ca-o~·?.t:!ïé) x (hauteur a' eau évacuée) 
(Hauteur du réservoir) x temps 

Exeixq>le : Un réservoir qui a. une cape.ci té de 45 :àl3 
et une hau'teur de 5 m est soumis à vidange. On · 
remarque que la hauteur d •eau ~vacu4Se pendant 3h est 
4 m. ~ dêbi t est donc : 

45 X 4 = 12 mJ /h 
5 X 3 
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9.3. En se basant sur la vitesse du courant et la section 
du canal 

- Le d'bi t e et détt.Tminé par le rapport : 

Débit = Section x Vitesse 

- La vitesse du courant (VI) est déterminée par le 
procédé suivant : 

• Le loJl8 du canal. d'irrisa,tion, on détermi:i.ie deux 
repa1.res de distance DI. Un flotteur est dt§pos~ 
en aval du premier repaire ; 11 est entrainé par 
le coUX"ant. On mesure le tempe m qui s'est 
écoulé entre les pasaa&es :respectifs du flottaur 
au premier et au deuxl.ème repaire. La vi teE!l~e du 
courant est donc : 

VI Cm/sec) = DI (œtres) 
TS (secondes) 

- Exemple : L9. section du canal est 1,50 m de 
largeur et 0,40 m d'hauteur. La distance entre les 
deux repaires est 10 m et le temps u'oessaiN pour 
les passages du flotteur est 20 secondes • 
• Section du canal (S) : 

S = 1,50 X 0,40 = 0,60 m2 

• Vitesse du courant (VI) : 

VI = ..!Q_ 0 50 m/ = , sec 
20 

• Débit = S x VI 

= 0,60 x 0,50 = 0,30 m3/aec 
ou 300 l/sec 
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9.4. En tenant compte du diamètre du siphon de 
distribution et de la différence de niveau d'eau 
dans la canal et dans la raie. 

Débit théorique des siphons, en· mètres cubes/heure 

Différence Diamètre du siphon, en millimètres 
de niveau 

en cm 5 9 14 20 26 32 35 50 

- - - - -
100 0,31 1,00 2,40 4,90 8,28 12,50 15,0 30,7 

50 0,22 0,69 1,70 3,48 5,85 8,75 10,6 21,7 
25 0,15 0,49 1,20 2,46 4,14 6,28 7,5 15,3 
20 0,14 0,47 1,13 2,32 3,90 5,92 7,0 14,3 
15 0,12 0,38 0,93 1,90 3,20 4,84 5,8 11,8 
10 0,09 0,31 0,75 1,56 2,61 3,96 4,6 9,4 

5 0,07 0,22 0,54 1,10 1,85 2,80 3,3 6,7 

IV• ACTIVITES DIDACTIQUES SUGGEREœ 

l. Disposer un cadre en bois 50 cm de longueur, 50 cm de 

largeur et 10 cm d'hauteur sur le sol, puis verser à 
l'intérieur une dose de 12,5 litres d'eau sur différents 
sols. Observer apr~s infiltration de l'eau, la partie 
mouillée du sol. 

2. Apràs une pluie (24 heures) effectuer un sondaee à la 
biche ou à la sonde pour déterminer la profondeur 
d'imbibition du sol. Par ce procédé, on remarque donc 
quelle que.nti té d'eau (pluie ou arrosage) il faut que 
reçoive ·un sol pour que les racines des plante P. en 
profitent. 
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3. Effectuer des sondages à la b8che ou à la sonde pour 
~tudier la profondeur d'enracinement des diffmntes 
plantes. 

4. Démontrer comment faire les déterminations approximatives 
de la capacité utile en eau du sol et de l~ dose 
d'arrosage. 

5. Démontrer comment déterminer de façon pratique la période 
d' ar.rosac.~. 

6. Donner des exercices "Pour faire calculer par les élèves 
les doses d'arrosaee et le débit. 

V• llEF.ERENCES BIBLIOGRlPBIQUES 

1. ::e.I.!r. - ~Lvail, aménagement et utilisation des sols -
IlNJIAR, Bamako, 197 2. 

2. Ministère de la Coopération - 14émento de 1 'yronom.e -
Ministère de la Coopération, Paris ; troisltme 
édition ; 1960. 

3. Eebour (H) et Deloye (1!) - L."Tigation de la surface et 
par aspersion - Jlaison Rustique, Paris ; 1971. 
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INFLUENCE DES CONDITIONS PHYSIQUES 
DU SOL SUR L'EFFICACITE DE L'IRRIGATION 

SOL SOL SOL 
SABLEUX MOYEN ARGILEUX 

PERTE 

- PAR RUISSEIJ~T ••••••••••• 5 % .,.5 " 30 " 

- PAR PERCOLATION•••••o••••••• 40 % 10 " 5 " 

- DANS LES CANAUX••••••••••••• 15 % 5 % 
2 " 

TOT.AL DES PERTES••••••g•••••••• 60 % 30 % 
37 " 

EFFICACITE DE L'IRRIGATION ••••• 40 % 70 ~ 63 " 

Source : Mémento de l'Agronome - Ministère de la Coopération, 
Paris ; 1980. 
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' EFFET NEFASTE DES IRRIGATIONS , 
TROP COPIEUSES EN SOL PERMEABLE 

I 

\. .....___ .. -.. 
~-

i 1 0 4 1 1 
,. 1 • 

1 • 

1 ' • 
1 ~ 

• 1 • - . 
' 1 • • • : :· : ~· . • • • 

1 : • • • • 1 . 

' 
. . '/ ' 

' • • • • • • • • • fi ' • .. • ' ' ' • • 41 1 • • • \ • • • • , . . . \''.' ' .... ' ' •••. ~. l .• '' ••.• ' ' . . . '.'.'' ... ' • t ' • ' • r ' • • L ' ' ' ' ' • • • • ' 1; ' • • • l ' .... 1. ' • ' •• ' •• ' _, _ .! _, _ ..., _. _ ,_ L ...l - ~ l _: _ L _ - '- ..L -~ - '- l. -1,. ' •••• '' '. '1 ' •••• 1 1 t ••••• '' '' •• '1' ••• • • ' .••. '' '. '1.. 1 1 ••••••• ' ••• ' '.'. • • • • • • • ' : • • • • I • • • • . . . . . . . . " . 
SELS NUTRITIFS ENTRAINES EN , 
Pl~OFONDEUR, HORS DE PO~JEE 
DES RACJ NES, 



INFLUENCE DE lA TEXTURE OU SOL 
SUR LA DOSE D'ARROSAGE 

-- --

4Qm3 D'EAU 

PAR ARBRE. ET PAR AN 
SE RÉJ~l\RTISSENT EN :· 

10 IRRIGATIONS DE 4 m3 5 IRRIGt\TIONS D·E· 8m5 
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PROFONDIDR DE L 'ENCADREJ.:ENT 
(Profondeur en mètres) 

SDPERP'ICIELLE MOYENNE PROFONDE 

HARICOT • Or15 - 0,7 CARROTTE • 0,5 - 1,0 COTONNIER . 1,0 - 1,7 • • • 

CHOU • 0,4 - 0,5 AUBERGINE • 0,9 - 1,2 MAIS . 1,0 - 2,0 • • • 

LAITUE • 0,3 - 0,5 POIS • 0,6 - 1,0 SORGHO • 1,0 - 2,0 • • • 

OIGNON • 0,3 - 0,5 PATATE • 0,5 - 1,0 CANNE A SUCRE . 1,0 - 2,0 • • • 

RIZ • 0,5 - 0,7 TOMA.TE • 0,7 - 1,5 • • 

PAST}XlUE • 1,0 - 1,5 • 
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L'ASS.ADISSEMER!I? AGBIOOLB 

I. OBJECTIFS DE L'UNI!rl 

A la fin de cetts unit,, l''làva eera ceçpable 

- de reconna!tre une ter.ra humide et ses 
inconvénients ; 

- de d~crire les principaux aventagel1 du 4r&1.nage 1 
- d'identifier les oaraot'1-:letiques prinoipalee du 

drainage par f oss.Ss ouverts et du drai~ par 
~·aux enterrée ; 

- de proposer les interventions pour dessaler œe 
terre. 

IIo QUESTIONS D'FJ:UDE 

1. Comment reconnatU-e une terre trop humide ? 
2. Pourquoi les sols humides ne conviemient-i.lJs paa 

g~néralement à l'exploitation agricole ? 
3. Qu'est-ce que l'assainissement a&ricole ? 
4. Pourquoi le draiX1888 est-il avantaeeux ? 

5. Quelles sont les caract.sristiques principales du c!ra:Liiage 
par fossés ouver·ts ? 

6. Quelles sont les caract~stiques principal.es du clrainage 
par tuyaux enterrés ? 

7. Pourquoi et comment dessaler le sol ? 
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III. mscussION 

l. Comment peut-on reconna.ttre une terre trop humide ? 

a11 La terre est plus ou moine élastique, ellê cbde sous 
les pieds, même lorsque le tempe oet sec. 

b. Les pieds y forment, api·è~ une pluie, de petites 
civettes où l'eau s'accumuler• 

c. La terre est grasse et s'attache aux pied8. 

d. Quelques heures après la pluie, on trouw de l'eau dans 
les parties les plue basses du terrain, et;) au bout de 
quelques j oure, ce terrain est encore humide. 

2. Pourquoi les sols humides ne sont-ils Eas générale.me-nt 
convenables à l'e:x;ploitation a.grj.cole ? 

a. Imperméable à l'air i 

b. Difficile à. travailler ; 

o. Résistant à la pénétration des racines ; 

d. :Fa.vorable au d.Sveloppement de certaines ma.ladies des 
plantes. 

3. Qu'est-ce que l'aasa.in.issement agricole ? 

J.l. Déi'lnition 

- L'assainissement ~cola est une op~ration qui a 
pour but la mise en valeur des terres humides, 
insalubres et le dessèchement des étangs, laos, 
marais et maréca.ges. 

- Il consiste à enlever l '~xcàs des eaux en surface 
ou souterrain.es qui les rend humides et emplche 
soit de les mettre en culture, soit d'en obtenir 
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des r~coltes abondantes et de qttal.ité qu'elle~ 
seraient susceptibles de produire si elles ~taient 
saines. 

3.2. Différentes techniques d'aeea.inisè8ment 

a. Am~nagement des émissaires : Les ~saa.iree 
constituent l'exutoire des résemix de drainage. 
Ils sont constituée soit par une ,rivière naturelle, 
soit par un canal artificiel. Ile sont calibrés et 
profil.ta et évacuent lee eaux excédenta:l:res hors 
du périm~tre. 

. . 
b. Assèchement : ()_pération à effectuer sur des sonos 

à l'i~t~eur desquelles les dur'8è de eubm.eraion 
interdisent toute mise en culture (marais). 

c. Dr~!J!B! : Technique englobant tous les -bravaux 
qant pour l'objet l'évacuation intensive dans des 
dilaie d.Sterminés et courts des eaux 
excédentaires. 

4. Pourquoi le draitiye est-il aV&ntyeux ? 

Le drainage : 

... aère le sol, 

- modifie la constitution physique du aol, 

- favorise la nitrification, 

- permet aux terres argileuses de mittux résister à la 
sécheresse, 

- assure une pénétration plue profonde des raoinea, 

- faoili te la culture du sol, 

· - am~ne la disparition des plantes adventices et des 
maladies cryptogamiques. 
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5. Quelles sont les caractéristiques du drainage par fossés 
ouverts ? 

5.1. Définition 

- Le drainage par fossés ouverts consiste à ouvrir 
sur les parcelles à assainir des fossés-dreins 
superficiels se déversant dans des fossés 
collecteurs qui acheminent l'eau vers un émissaire. 

- Réseau régulier : La zone à drainer est couverte 
d'un canevas de fossés, régu1ièrement écartés et 
orientés. 

- Réseau irréguliex: : Les fossés ne aont plac.Ss que 
dans les endroits où l'eau a naturellement tendance 
à venir se rassembler. Leur trac~ est d'allure 
irrégulière. 

5.2. Eléments du réseau 

a. Les canaux de ceinture 

- Ils ont pour but de protéger J,e périmètre contre 
lee eaux extérieures qui ruissellent sur les 
versants. 

- Leur pente doit 8tre régulière et suffisante 
pour éviter les dÇ&ts de matière en auspension. 

b. I.es drains ou petits fossés 

- Ils sont destin.Sa à recueillir les eaux 
excédentaires des terres à assainir et les 
conduisent aux collecteurs. 

- Ils sont dirigés transversalement à la plue 
gi•ande pente du terrain avec une légàre 
inclinaison sur les courbes de niwau. 
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c. Les collecteurs 

- Collecteurs secondaires : Ile :-ecuei:lent lee 
eaux des fossés et lei3 véhiculent vers le 
collecteur principal. 

- Collectelll' principal : n reçoit les eaux des 
collectelll's secondaires et les véhicule 
jusqu'au point bas du p~rim~tra à assainir, où 
il débouche de.ne l'émissaire. 

5.3. Conditions d'emploi 
a. Inconv~nients 

- Perte de terrain ; 
- Augmentation des :f'rais d'exploitation 1 
- Entretien très onéreux de tout le réseau des 

fossés. 

b. Diff~rents cas d'emploi 
- Evacuation rapide de grands volumes d'eau 

sut: erficielle ; 

- Assainissement et irrigation com.'bintSs ; 
- Tràs faible pente du terrain à assainir 1 
- Drainae;e des ter:t'Sin.s de faible valeur ; 
- Drainage de forlte. 

.. 6. Quelles sont les ca.ractèristiques du drainage par tu.yaux enterre§s ? 

6.1. D6finition 

- Le drainage pm:· 'tu1'am: enter.rie conaiste à 
disposer dans le sol un r~seau de tuyaux pour 
l'at§rer et l'assainir. 



- Les tuyaux étaient autrefois en poterie, ils sont 
maintenant en matière plastique (poJ.Yciilorure de 
vinyle). 

- Système r~gulie?' oa parallèle : Les tu_vaux de 
petit diamètre, appelée drains~ sont dispos.Su en 
lignes parallèles les unes aux a.Utres. 

- Szstèm.e irrdsuJ.ier : Lee drains ne ebnt pas 
disposds paral.lèl~ment lee une aux autres d •une 
manière continue. 

6.2. Elmnents du r~seau 

a. Les drains : ComposeSs de tuyaux de petit 
diamètre' prennent directement l *eau du sol et la 
conduisent aux coileoteurs. 

b. Lee collecteurs : Compos.Ss de ~aux de diamètres 
plus importants. 

- Collecteurs secondaires : Ils recneillent les 
eau:: des draine ou des autres colleowurs et 
les v.sbiou1ent vers le col.J.ecteur principal. 

- Collecteur principal : Il rassemble finalement 
toutes les eaux de la surface considér~e, se 
terminent par un ouvrage appelé "bouche" et ae 
jette clmls un émissaire. 

c. Le qatème : C'est l'ensemble des drains et des 
collecteurs qui se jettent les uns dans les 

' autres et se réunissent pour obtenir à une mlDIB 
bouche. 

7. Pourquoi et comment dessaler le sol ? 

7.1. Pourquoi dessaler le sol ? 

- Certaine sels, principalement le eodium, peuvent 
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s'accumuler dans le sol et 8tre ou devenir un 
obstacle à la culture. 

- Il en existe des cas typiq,ues dans les terrains 
gSBJlés sur la mer (Polders de Hollande) ou sur 
certains lacé si tués en régions sub arides 
(Polders du lac fchad) ou dans certaines régions 
arides (Nord du Mali). 

7.2. Où l'excès de sel se situe-t-il ? 

- Dans l'eau d'arrosage ; 

- Dans le sol : en surface ou en profondèu:r. 

7 .3. Quelles interventions doit-on faire ? 

a. Us888 d'eaux douces pour le dessalement des 
terres ; 

b. Préférence pour les cultures de saison 
pluvieuse ; 

c. Préférence pour les plantes résistantes au sel 
(riz) ; 

d. Apport de matières organiques qui éliminent le 
sodium par nitrification ; 

e. Apport de gypse {sulfate de chaux naturel) 
pulvérisé pour solubilis&r le sodium. 

IV• ACTIVITES DIDACTIQUES SUGG'EREF.S 

1. Montrer aux ilèves les caractéristiques d'une terre tris 
humide sur le terrain après une pluie ou un arrosase. 

2. Démontrer les effets nuisibles d'une terre trop humide 
sur le développement des plantes par l'expérience 
suivante : 



- Prendre 6 bottes de lait vides de m!me diiri9nsion : 
trois d'elles avec des troua dans leur base ; les 
autres sans trous. 

- Dans chaque botte, mettre un m8me volume d'une m3me 
terre, puis transplanter une jeune plante de mars, mil 
ou pois • 

... Verser un demi-litre d'eau dans chaque boite. Noter le 
drainage dans les bo!tes avec trous et 1 'excès d'eau 
dans les bo!tes sans trous. 

- Observer le d~veloppement v~gétatif des plantes pendant 
les jours auivants en s'assurant que la terre dans les 
bo!tes avec trous contient assez d'eau et que la terre 
dans les bo!tes sans trous eat submergée sous l 1eau. 

- Après une eema:tne, arracher soigneusement les plantes 
et observer la profondeur et le volume des racines. 

- Discuter les résultats. 

V. BKPERENCP3 :BIBLIOGRAPHIQUES 

1. Ministère de la Coopération - Mmnento de l 'açonome -
Ministère de la Coopération, Pari0 ; troisième 
édition, 1980. 

2. Poirée (M) et Ollier (C) - :A.ssa.inissement agricole -
Editions Eyrolles, Parie ; quatrième édition, 1973. 
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DRAINAGE PAR FOSSES OUVERTS 

ICHEMA D'UN RESEAU DE DRAINAGE 

t Extrait du Mémento de l'Agronome - Miuistère de la 
Coopération, Paris ; 1980. 



' DRAINAGE PAR T.UYAUX ENî·ERRES 
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UBI!E 8 

ASSOLEMEl'Œ, CONSERVAfiON ET UTILISATION 
OPTDIALE DE L'EAU Dt7 SOL 

I. OBJECTIFS DE L'UNITE 

A J.a fin de cette uni té, l' tflève sera capable 

- de définir l'assolement et la rotation ; 
- de décrire les buts de l'assolement ; 
- d'identifier les facteurs qui influencent le choix 

d'un assolement ; 

- de conna!tre les assolements préconisés au Jfali ; 

- de décrire les techniques de conservation et 
d'utilisation optimale de l'eau du sol. 

II. QUESTIONS D'ETUDE 

l. Qu'est-ce que l'assolement ? 1a rotation ? Quelle est la 
relation entre eux ? 

2. Quels sont les buts de l'assolement ? 

3. De quels facteurs dÇend le choix d'un assolement ? , 

4. Quels sont les assolements préconisés au Mali ? 

5. Comment peut-on réaliser la conservation et l 'utillsation 
optimale de l'e,au du sol ? 

III. DISCUSSION 

1. Qu'est-ce que l'assolement ? la rotation ? Quelle est la 
relation entre eux ? 

B~l 



1.1. Qg'eat-ce que l'assolement ? 

- L'assolement est la distribution de la surface 
exploitée entre les différentes cultures qui y 
sont pratiquées. 

- Le champ est di visé en parcelles, de surfaces 
différentes souvent correspondantes à la totalité 
des cultures prati~uées sur l'exploitation. Chaque 
par~~lle est dénommée •sole•. 

- Lee cultures d'une sole sont dt§placéee c:haque 
année sur le terrain, et la dispoei tion des aoles· 
est reprise dans le plan d'assolement. 

1.2. Qu'ea·~-ce que la rotation ? 

- La rotation est la succession de diverses plantes 
sur un m~me terrain peildant une p'1-ioô.e d'années 
déterminée au bout de laquelle on reprend la ~me 
succession de plantes et dans le même ordre. 

1.3. Quelle est la relation entre l'assolement et la 
rotation ? -
- La rotation correspond à la durtSe de l'assolement 

avec un ordre de succession déterminée pour les 
cultures. 

!. Quels sont lee buts de l'assolement ? 

a. Eviter l 'é:puisemen t d'une couche de sol par la 
répétition d'Ulle même culture qui a des exigences 
spécifiques (exploitation du m&me niveau du sol par 
les racines). 

b. Eviter l'appauvrissement du champ dans un ou l'autre 
élément nutritif ; d'où déséquilibre nutritif et 
carence. 

8.2 
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c. Lutter contre les mauvaises herbes. 

d. Lutter contre les ennemis et paras! tes des cultures, 
spécifiques à cette culture sinon pullula"tion. 

e. Permettre une meilleure répartition des travaux 
culturaux. 

3. De quels facteurs dépend le choix d'un assoleiœnt ? 

3.1. Pacteurs écologiques 

a. Climat : En climat sec, les possibilités de 
l'assolement sont plus réduites, d'une part parce 
que le nombre de cultures possibles diminue et 
d'autre part, parce que le sol se régénère moins 
vite. 

b. Sol : Lee propriétés physiques et chimiques du -
sol peuvent influencer le choix des cultures et 
la durée de la rotation. 

c. 16:1.lieu biologique : L'existence de cer·tains 
ennemis et paraRites des plantes peut limiter le 
choix de telles ou telles cultures. 

J.2. !acteurs techniq'!!! 

ae »J,uipement et matm-1.el : Le choix d'un assolement 
peut dÇendre de la disponibilité de certains 
~uipemente et Jl'.S.ttSriele pour les cultcll"8s 
choisies. On considàre aussi le plein emploi 'des 
~uipements. 

b. Vain-ci •oeuvre et organisation du travai,! : n 
faut prendre en oonaidûation la quantit' et les 
qualifications de main-d •oeuvre, ~t ! 'utilisation 
optimale du personnel attaché à l'exploitation. 
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c. Rotatic.e. : Il s'agit de l'influence de la 
succesuion des ou1tures les unes derrière les 
autres. Le souci du "bon précédent" incite 
parfois l'exploitant à maintenir ou à augmenter 
certaines soles· essentiellement pour favoriser la 
ou les cultures suivantes et .souvent à modifier 
le pla.t.i d •assolement ini ti.iil.. 

3.3. Facteurs économiques 

a .. Prix des produits : On choisit les cultures dont 
les p:t-odui te peu.vent être vendus aux prix 
désirtSs. 

b. :Pacili t~ de commercialisation : L'existence des 
coopératives agricoles ou des organismes de vente 
peut influencer le choix d'un assolement. 

c. Ca.pi taux disponibles : L'assolement peut exiger 
de lourds investissements. 

4. Cffi!la sont les assolements préconisés au J4ali ? 

4.1. Zone cotonnière 
a. Assolement avec coton1 mats et sorstio 

lère année • Ooton • 
2ème année • Me.te • 
3ème année • Coton • 
4ème année • Sorgho • 

b. Assolement avec coton1 :ma!sz arachide et sor!!!o 
lère année • Coton • 
2ème année • lia.te • 
Jèm.e année • Arachide • 
4ème année • Coton • 
5ème année • Sorgho • 

* L'apport de la f\umu""e organique et min~ale devient 
un impératif'. 
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4.2. Zone arachid.ière 

lère année • Arachide (avec engrais) • 
2ème année • Sorgho ou mil • 
3ème année • Arachide (avec engrais) • 
4ème année • Sorgho ou mil • 

5. Comment peut-on réaliser la conservation et l'utilisation 
optima.le de l'eau du sQ! ? 

a. Effectuer des labours appropriés 

- Le labour permet aux systèmes racinaires une 
exploitation plus complète des ressources hydriques 
du sol ,jusqu'à une assez grande profondeur. 

- Il augmente la perméabilité du sol à l'eau et réduit 
les pertes d'eau par ruissellement (d'où érosion 
diminuée). 

b. Cultiver des variétés adaptées 

- Il faut adopter des variétés à cycle le plus court 
possible et physiologiquement résistantes à la 
sécheresse. 

- Les plantes vivaces à racines profondes peuvent 
utiliser l'eau qui s'accumule profondément dans le 
sol à l'abri de l'évaporation. 

c. Pratiquer le ;paillage (mu1ch1egl 

- En plaçant des paillis à la rmrface du sol, on peut 
ralentir 1' évaporation, qui est la cause de la perte 
de grandes quantités d'eau. 

- Lee bons matériaux à employer sont les r~sidus de 
végétaux co;zna: la paille, la sciure de bois, 
l'écorce de bois ou les gousses d'arachide. 



- Le. conservation de l'eau est optimale lorsque les 
résidus couv:rent 90 "' ou plus de la surface du sol. 

d. Etablir des brise-vent -
- Les brise-vent bien établis peuvent réduire les 

pertes de l'eau par l' évapotranspiration. 

e. Appliquer la technique modifi~e du "Ciry farming" 
- La moitié des terrains est cuJ.ti vée tandis que 

l'autre moitié est laissée nue pendant la saison des 
pluies ; aucune culture et sarclage répétés pour 
supprimer tous les adventices. 

f. Réduire la vitesse de ruissellement par des sillons 
- Si le ruissellement sur une pente est très rapide, 

on pourra. e~f'ectuer des billons plats ou presque 
plats pour réduire ea vitesse ; en ce faiaant, l'eau 
de ruissellement pourra en grande parti& 8tre 
absorbée par la terre. 

- Cette technique réduit aussi le danger par l 9 6rosion. 
g. Collecter l'eau de pluie au pied des versants de 

collines et dans d~s bassins artificiels. 
- L9eau de pluie recueillie au pied des versants de 

collines et dans des bassins artificiels peut 
fournir des ressources d'eau supplémentaires à bas 
prix et de haute qualité pour les terres aridesa · 

- La collecte de l'eau de pluie rend possible 
l'agriculture dans des zones à faible pluviométrie : 
les eaux de ruissellement collectées des versants 
sont utilisées pour la production agricole 
(complément d'eau) • 

a.r 



h. Améliorer la :f'ertili té dB sol par fumure minérale et 
organique. 

- L'apport de matière organique av..gmente la capacité 
de rétention en eau du sol. 

- L'amélioration de la fertilité du sol favorise le 
bon développement de la plante et 8.U8DJ.ente ainsi 
l'efficacité de 1 'utilisation de l'eau par la 
plante. 

IV. ACTIVITES DIDACTIQUES SUGGEREES 

l. Utiliser les schémas pour la définition de l'assolement 
et de la rotation. 

2. Demander aux élèves de décrire les assolexœnts ou les 
rotations qu'ils ont vus dans leurs villages. Discuter 
les bute de l'assolement, les facteurs à prendre en 
considération pour le choix d'un assolement et les 
assolements préconisés au Mali. 

3. Etablir et effectuer avec les élèves un plan d'assolement 
sur le champ de démonstration. 
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REDUIRE LA VITESSE DE RUISSELLEMENT 
FAR DES SILLONS \ 

PENTE SANS SILLONS 

PENTE AVEC SILLONS PLATS 




